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PUBLICATIONS COMMUNALES

DMMUNE de NEUCHATEL

IWEAIL
Los personnes qui désirent une place

au Mail, pour vente de rafraîchissements,
le vendredi 12 juillet, jour de la Fête de
la jeunesse, peuvent se faire inscrire au
secrétariat de Police (Hôtel municipal),
jusqu 'au 11 courant. Rendez-vous ce
même jour, au Mail, à 2 heures de
l'après-midi, pour marquer la place.

Neuchâtel, le G juillet 1901.
Direction de Police.

ANNONCES DE VENTE
W ..I III I »*¦—.— —¦———

A vendre tout de suite, faute d'usage,
un grand

POTi iaEB
à bas prix, encore en bon état. S'adresser
Grand'Ruo 1, 2""» étage. 

Achat et vente
de c. o.

i MTO&iS
Eola.em.cje

Faubourg du Crêt 19

PIANO
en bon état, à vendre à bon marché.

S'adresser route de la Gare 23, tous
les jours, de 6 à 7 heures du soir. Hc.3691N.

A VENDRE
une voiture dite chaise, avec capote, en
parfait état, un landau usagé et un phaé-
ton. S'adr. à M. Samuel WiMwer, voiturier |

VENTES AUX ENCHÈRES

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le jeudi 11 juillet 1901, dès les

9 heures du matin, au local de ventes,
rue de l'Ancien Hôtel-de-Ville, on vendra
par voie d'enchères publiques les objets
suivants :
. Un divan, 1 chaise lougue, 1 lavabo

dessus marbre, 1 table de nuit, 2 lits en
fer, dont un à deux places, 1 guéridon,
1 table ronde pied osier, 39 tabourets et
9 tables de café-restaurant, 2 tables à
coulisses, des glaces, 1 secrétaire bois
dur, 1 buffet de service, 211 bouteilles et
14 demi-bouteilles vins blancs et rouges,
1 char à brancards, 1 tombereau et d'au-
tres objets dont on supprime le détail.

La vente se fera au comptant et con-
formément à la loi sur la poursuite pour
dettes et la faillite.

Neuchâtel, 6 juillet 1901.
Office des Poursuites.

Vente d'un tau mobilier
Mercredi 10 juillet, dès 9 heures

dn matin, dans l ' appartement du
deuxième étage de la maison Lambert,
rue de la Balance n° 1, il sera vendu :

Mobilier de salon : canapé, cau-
seuse, fauteuils, grands et petits,
chaises rembourrées et brodées,
armoire vitrée, table, commode, cartel
avec lanterne, deux grandes glaces,
guéridon, etc.

Autres objets : lit complet, chai-
ses, table de nuit , pendule, table à.
rallonges, dressoir , etc. — Potager,
batterie de cuisine, vaisselle, porce-
laine, argenterie, etc. — Bouteilles
vides et autres, tonneaux, etc.

La vente continuera, le cas échéant,
l'après-midi dès 2 heures.

Les objets pourront être visités la
vejlle de la vente, de 2 à 4 heures. Le
mobilier est beau et en bon état.

Greffe de Paix.

IMMEUBLES fl VENDRE

- Saint-Aubin
A vendre jolie propriété. S'adresser à

M. Gétaz. c. o.

COMMUNE DE NEUCHATEL
Appartement à louer

Le jeudi 11 juillet, à 11 heures du
matin, Hôtel municipal (salle des Commis-
sions), la Commune de Neuchâtel remet-
tra à bail par voie d'adjudication un
logement situé à la Maladière n° 14, 1er
et 2mo étage, composé de 4 chambres,
cuisine, galetas, cave, part de jardin.

S'adresser à la Direction des finances.

AVIS DE CONCOURS
La commune de Corcelles-Cormon-

drèche met en soumission la transfor-
mation des water-closets de son collège
de la manière suivante :

1° Une soumission en bloc et à torfait
pour démolition des appareils actuels,
fourniture et pose de nouveaux appareils
avec réservoirs-automatiques, tuyauterie
nécessaire comprise ;

2° Une soumission pour fourniture et
pose des carrelages en grès et plaques
en ardoises nécessaires pour les urinoirs.

Les soumissions cachetées devront être
adressées jusqu'au 12 courant, à midi, à
M. Théophile Colin , directeur des Tra-
vaux, à Corcelles, chez qui le cahier des
charges est déposé.

Corcelles-Cormondrèche, le 5 juillet 1901.
Conseil communal.
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Société anonyme des Etablissements

JULES PERRENOUD k C
SALLE DE VINTES - Faubourg du Lac, 21 - NEUCHATEL

——am Be n» iimii

A M E U B L E M E N T S
ZESST TOUS o-sasrieÊîâ

ŝ|g- Meubles en f er  pour Jardins - UNI
#i|g- Meubles en jon c pour vérandas >-§^

SPÉCIALITÉ DOUBLEMENTS POUR HOTEiS, VILLiS <fc PENSIONS

— Devis et prix courants sur demande —

¦W. tltJCaUElSïIINr , Gérant.

HALLE AIJX TISSUS
NBUGHEA.XBL

BLOUSES et CHEMISETTES
COSTUMES DE BAIN

linges et Bonnets de bain

PROMOTIONS
Bolii A m̂JÊEÊk

Rayon spécial d'articles pour garçonnets et fillettes
à, des prix: iïiod.érés

Téléphone 369 — BJnvois à choix
Maison fondée en 1824

Gr. PETREMAND .
IS, rue des» Moulins — ISTeuefeâtel

|5oooooooo o ôco>ooo«»oooo«;
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SB a m f .

Les Costumes et Blouses coutil i
pour £

| GARÇONNETS & JEUNES 8E1S I
S seront vendus au prix de facture î
w Se recommande, I

| OTTO GRABER
fi Me tin Seyon 5 bis - NEUCH4TEL - Rne des Moulins 2 )

l ̂  ̂ ** sn stm tn r» r> a~i rffk <~> r* .r» <t <-> r-» ri ir~> ruri <~> ri

T JHE J&
d.e ca,rarvsœ.e

en paquet de 250 gr. 135 gr. 65 gr
qualité supérieure, 2 80 l.?0 — .80

> exira-flae , 2 30 1.20 —65
» fine, 1.80 — .95 -.50

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Fête îles Promotions

CHAUSSURES
Articles avantageux

Vente â bon marché

EMILE
~

CHRISTEN
Rue de l'Hôpital 20

Hôtel d/u. ZFa-w.co».

ils ç--|rffi? 1̂argÉMif'ajP

Soufre sublimé
garanti chimiquement pur

-VEliTTE B35T GHROS
chez

Albert PETITPIERRE

HALLE M TH
1 ROBES

- 
]

| LéCèRES|
9 Blanches et Couleurs 9
! Choix incomparable X

TOILES CIRÉES I e QUALITÉ
DEVAUD & JOERG

1. F A U B O U R G  DE L'HOPITAL. 1

^gPBtt. i>r stepliens, pilules de sauté, dont l'usage tend
¦2^*5^^^ e^«k ^ se généraliser, s'imposent h toute personne soucieuse

Jiïup fil 'ir\ t'e sa b°,lne sant<2. L' expérience médicale a confirmé
f f Q T  «gJfiW V\k que, de toutes les maladies sur lesquelles ces pilules
tr Wf ê spïÀ w exercent une action bienfaisante sont : la dyspepsie , ca-
¦Irt^ i B 'ÇsJl tarrhe de l'estomac el des intestins, maladies du foie
lr^»i»riini CS 

apagfteaa et des reins, dégénérescence graisseuse et palpitations
VPiluleS dô Sailté/ du eœur chez les personnes sanguines. Elles sont pur-
Va ' ' "« ' M gatives et toniques et préservent les personnes qui en
NL jrriif :!:f r.ZO Jr font usage contre le diabète, la néphrite, la goutte et le

^%g*aoti&g$^ rhumatisme. — En vente dans toutes les pharmacies. —
Dépôt à N EUCHâTEL : pharmacies Dardel et Guebhart ; CHAUX-DE-FONDS : pharmacie
Leyvraz ; LE LOCLE : toutes les pharmacies ; TRAVERS : pharmacie Béguin. H 83 N

Articles de voyage - Maroquinerie
MAG ASIN GUYE-ROSSELET
Malles en jonc plaqué. Valises jumelles en cuir.

Malles anglaises. Valises jumelles en toile tannée.
Malles osiers. Valises ordinaires.

Malles chapelières. Sacs de voyage en cuir et en toile.
Malles ordinaires. Boites à chapeaux.

Paniers à linge. Plaids-sacs touristes.
Sacs à linge. Gibecières-courriers.

Pendules de voyage. Coussins de voyage.
Gourdes. Gobelets pique-nique. Guêtres. Porte-bagages de vélos. Bracelets pour

montres. — Maroquinerie en tous genres.

Parapluies — Ombrelles — Cannes — Piolets
SPÉCIALITÉ — RÉPABATIONS

BEURRE SALUBRE (Pasteurisé) en pains de 200 grammes, à h*. 0.75.
BEURRE CENTRIFUGE en pains de demi-livre, à fr. 0.80.

CRÈME fraîche tous les jours , le litre , à fr. 1.40.
Dépôts : Magasin de Mme Reichen, Moulins 11.

» » » M. Gaudard, faubourg 44.
» » » M. Bourquin, rue J.-J. Lallemand 1.
» » » M. Giroud, Gibraltar 13.
» » » M. H. Mathys, Evole 9.
» » » Société de consommation, Sablons.
» » » M. Vinard, Serrières.

Pour les expéditions au dehors, s'adresser directement à la Société des Laits
Salubres, faubourg de la Gare 9 et 11.

HALLE AUX CHAUSSURES
Bue du Seyon

KfËîU C H A T EL
91 Bottines lacets pour foot-balL
"L ^ Souliers » lawn-tennis , avec semelles caout-
H m.
ù' O chouc, mercury et ficelle ,
g 3 Souliers pour velocemen,
!3 X\ \ Souliers-pour touristes ,
« à. des prix très modérée

Se recommande,
TH. FAUC0NNET-NIC0UD

Successeur de C. Bernard. 

|<riHHBR Mm, ichel k f

Malles et corbeilles de voyage.

^^^^^^;t-?jgy--y^S^̂  'frousses garnies et non garnies.

CONSERVES DE VIANDES
H£BC - !3uH Â

^̂ ^̂ BSWBSBSBSSBBBB ^̂
Pigs-feet (Pieds de porc) :

La boîte de 2 livres, à 1.40
» 1 » à —.85

Ham (Jambon) :
La boîte de 2 livres, à 1.40

» 1 » à —.85
Brawn (Tête marbrée) :

La boite de 2 livres, à 1.30
» 1 » à —.75
» Va » à —.50

Roaabeef (Bœuf rôti) :
La boite de 2 livres, à 1.50

» 1 » à —.80
Xurkey et Tongue (Dinde et langue) :

La boîte de 1 livre, à 2.—
ISllced Bacon (lard maigre en tranches

pour griller) :
La boîte de 1 livre, à 1.40

» Va » à —.80
Ennchtongae (Petites langues de veau

et de porc) :
La boite de 1 livre, à 1.60

» Va » à 1.—
Ox 'longue (Langue de bœuf) :

Suivant grosseur, de fr. 3.50 à fr. 6.25.
Sliced Beef (Filet de bœuf en tranches

très fines) :
La boite de 1 livre, à 1.40

» Va » à —.85
Corned Beef (Viande de bœuf) :

La boite de 2 livres, à 1.40
» 1 » à —.85
» Va » à —.55

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

A YENDRE
un lot d'articles de pêche, ainsi qu'une
collection de cachets et un corps de ban-
que avec une rangée de tiroirs. Convien-
drait pour ateliers ou entrepôts. S'adres-
ser à la papeterie, Hôpital 11.

JOURNELLEMENT BELLES
Pommes de Terre nouvelles

à 40 cent, le kilo

Àu magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

A YENDEE
une jardinière avec roulettes, pour bal-
con ou véranda, ayant peu servi. S'adr.
magasin papeterie, r. de l'Hôpital 11. c.o.

CHEVAL
à deux mains, âgé de 10 ans, à vendre,
faute d'emploi. S'informer du n° 461 au
bureau du journal. 

Occasion
Pour cas imprévu, à vendre un magni-

fique piano noir. S'informer du n° 477
au bureau du journal. 

Bicyclette de dame
A vendre une belle machine Clément,

état de neuf, moitié prix. S'informer du
n° 478 au bureau du journal. 

i§s du Saint-tard
âgés de trois mois, longs poils, bien
tachetés, issus de Star, de Bienne, et de
Bellin, de Cortebert , sont à vendre. Prix
à déterminer. S'adr. Ulr. Eymann, Cor-
tébert! 

® 

NÉVRALGIE , MIGRAIN E
Guérison par les Pou-

dres anti-névralgi ques
« Kéfol », de. C. Bonac-
cio, pharmacien, Genève.

Dépôt pour Xencbatel : Pharmacie
Jordan, rue du Seyon. H 1978 X

Prix de la boite : 1 tr. 50.

^
aOHEKflg^ B

|jouter(e . orfôvre-ri» jj
RE&9 Horlogerie - Pendulerle

ĴT A. JOBEV
Maison du Grand Hôtel du Lac

NEUCHATEL
—•*" |̂ggssïg^qiMBiiiiw imni—waai

JAMES ATTINGER
Librairie-Papeterie. Nenehâtel

Articles et fournitures
ponr la peinture,

la pyrogravure et la
photominiature.

A VENDEE
On offre à vendre deux bonnes chèvres.

S'adresser faubourg de la Gare 21. 
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Si vous voulez acheter un beau meuble, bon marché, qui vous fasse plaisir,

adressez-vous à

A. GUILLOD , faubourg du Lac 3, Neuchâte l
Fabrication soignée et solide. — Grand choix de meubles en tous genres en

magasin. — Catalogue sur demande. — Crin, plume et duvet. — Literie.
ATELIER DE RÉPARATIONS

A. OTUXr-.I_01Z>

ïr & Mtr. W © fe
ra&MomxnKS

et autres inatrumants de musiqu*
choisis et garantis, des

meilleures fabriques suisses et étrangères.

HUGO-E. JACOBI
; facteur., de pianos

9 et ii , Rue Pourtalès, 9 et 11
(me en lace da Jardin anglais,

entre l'Académie et le Collège de la Promenade)

NEUCHATEL
DéPôT A LA CHAUX-DE-FONDS

11, Rue du Parc, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Réparations et accords de pianos et harmoniums

Recommandé par
les principaux professeurs de musique.

Flancs d'occasion à prix avantageux

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques de 1er ordre, telles que : Julius
Blûthner, Pleyel (nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Gôrs & Kall-
mann, Thûrmer, etc.
. Demandez partout

KJSkaEaXOEa
la meilleure lessive sans chlore. — Re-
présentant en gros :

Albsrt PETITPIERRE

J£V Jhé £ipton J£y
Î£V Jhé £ipton JUAT
r\rt\t *-*'. **T f \r*\tw, Jhé JCipton jv^
A/A> Z/ hé j Oipton ArO/
t\rf \t ĉ >. /%" r\sJ\s
jvjv J lié JLipton ArAj
JVA/ D ĥé JOipton Arjv

SIélange excellent de Tbés fins de
G3B2 "VILLON

Tente en paquets el en boites che:

RODOLPHE LCSCHER
Faubourg de l'Hôpital P213Z

EN GROS OBC B3Z

BOBKE & ALBREGHT , Zurich
Dépositaires généraux

Chaque semaine, grand arrivage de

JAMBONS (Pic - Rie)
à 75 cent, la livre

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

AVIS DIVERS
A REMETTRE tout de suite, pour

départ,

PENSION BOURGEOISE
ayant clientèle assurée payant bien, huit
pièces, chambre de bains. — Barrés,
Rhône 22, Genève, Commerces et immeu-
bles à vendre. H 6035X

BISCOMS MATTHEY
Èons desserts économiques recommandés

aux ménagères. — Zwiebacks de Vevey
tous les jours frais.
En vente à la fabrique, rue des

Moulins 19, a Neuchâtel. c. o.

Un Allemand, catholique, d'une
quarantaine d'années, désire se placer
dans une famille instruite, où il serait
seul pensionnaire (pas d'enfants au-des-
sous de 14 ans), pour se perfectionner
dans la

LANGUE FRANÇAISE
Prix jusqu'à 250 francs par mois. Offres

sous chiffres Hc 3666 N à l'agence de
publicité Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

Le paquebot-rapide
français La Normandie, parti du Havre le
29 j uin, est arrivé à New-York le 7 juillet ,
â 4 heures après midi. Passages de cabine
et 3mo classe, pour l'Amérique, Australie,
Asie , Afri que , par l'agence générale
J. Leuenberger «fe C'°, à Bienne et
Berne, ou par ses agents autorisés :
MM. C. SCHWEITER, à Neuchâtel,

Ch. RODÉ-STUCKY, a Chaux-
de-Fonds.

AVIS 10 PUBLIC
La Société de navigation à va-

peur des lacs de Neuchâtel et Mo-
rat a l'honneur de faire connaître au
public que, dans le but de le faciliter et
de lui faire apprécier le charme d'une
petite course sur le lac, le soir d'une
chaude journée d'été, elle a décidé qu'à
dater de ce jour, à la course de banlieue
n° 12, partant de Neuchâtel pour Cudre-
fin , à 8 h. 10 du soir, et rentrant à
Neuchâtel, sans arrêt , à 9 h. 10,. les
billets de simple course seront
valables pour aller et retour, et
que pour les pensionnats, sociétés et fa-
milles de cinq personnes au moins, le
prix du billet aller et retour serait fixé
à 50 centimes par personne.

Neuchâtel, le 9 juillet 1901.
Le directeur,

H. ILEFLIGER

Cuisine populaire
Trésor ^

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
ayant pour but de fournir une nourri ture
abondante et saine,

sans bénéfices
0ÉJT" Ne pas confondre avec les

établissements privés de même nom.

In.stit-u.t
MERKUR

HOEW, près Lucerne
se recommande spécialement à qui doit
apprendre à fond et en peu de temps
l'allemand, l'anglais, l'italien, l'espagnol
et les branches commerciales. Education
soignée. Vie de famille. Nombre très
limité d'élèves. Prix modérés.

Pour programmes, s'adresser au prof.
T. Villa. H. 2215 Lz.
-¦î ¦ -..T--r .s -.-, irywuv.fo'ja.f H «ruai A' îirrr wra *~TTH H I BI -

CABINET DENTAIEïï
de

T.-BcL. BOITBL
Méd.-CMr.-Dentiste

FAUBOURG DE L 'HÔPITAL 6
Consultations tous les jours,

de 9 à 12 heures et de 2 à 5 heures,
excepté le dimanche.

SALON DE COIFFURE
poizr E>aaaa.es

Mlle Iiinder a l'honneur de prévenir
sa bonne clientèle, ainsi que les dames
en général, qu 'elle a transféré son
salon de coiffure

rue Pourtalès 3.
Travail très soigné. — Séchage des che-

veux au linge.
Salon recommandé.

On cherche à la Montagne un séjour
de 5 à 6 semaines de vacances scolaires,
pour une fillette de 7 ans.

S'adresser avec prix à Neuchâtel, case
postale n° 5788. 

Docteur DTZ
absent

j usqLVL'Sfu. 1er ao-û-t
Madame Elise MENTIIA et

ses enfants expriment leur pro-
fonde reconnaissance â toutes les
personnes qui leur ont témoigné
tant de sympathie dans le grand
deuil qui les a frappés.

J«HBSSB0BHmBB9HU0HBHBBB9te

(

Monsieur P. NIPPEL et sa I
famille remercient sincèrement les K
personnes qui leur ont témoigné I
tant de sympathie dans ces jours I
de deuil qu'ils traversent. C

ACADÉMIE DE NEUCHATEL
SÉMINAIRE DE FRANÇAIS MODERNE pour ÉTRANGERS

Ooixrs d.e vacances
Le premier cours, comprenant 64 leçons et conférences, sera donné par MM. les

professeurs Emmanuel Junod et Max Dessoulavy, avec le concours de MM. Farhy,
prof. ;Ragonod et Mmo Zebrowski, pr. doc.

Leçons publiques d'ouverture, mardi 16 juillet, à 8 h. du matin, a l'Aula.
Grammaire supérieure : M. P. Dessoulavy.
Littérature française : M. E. Junod.
Interprétation d'auteurs : M. M. Dessoulavy.
Diction : M. M. Ragonod.
Pour les inscriptions, s'adresser au concierge de l'Académie.

Ecolo supérieure dos jeunes filles
DE TSrj STUOEÏ^VrïrEÎX-.

COURS DE VACANCES DE FRANÇAIS
du 23 juillet an 10 août

Cours de 60 heures de leçons. Trois heures de leçon chaque matin.
Grammaire. — Conversation. — Composition. — Récitation. — Orthographe, etc.

— Visite des Musées et curiosités de la ville. — Excursions dans les environs de
la ville (1 fois par semaine).

Les inscriptions sont reçues dès ce jour et le mardi 23 juillet, à 8 heures du
matin, à l'ouverture du cours (Nouveau Collège des Terreaux, salle n° 14), par le
Directeur de l'Ecole qui donnera tous les renseignements complémentaires.

H 3564 N 33r T. IF-A-ORIS

SOCIÉTÉ DE TIR MILITAIRE
NEUCHATBL

lf° et Dernier exercice Réglementaire
Vendredi 12 juillet 1901, au Mail

de 5 a 8 heures du matin. — Distance 300 et 400 mètres. Munitions sur place

Les militaires et amateurs de tir sont invités à se laire recevoir membres de
la Société. Inscriptions sur place. — Finance d'entrée 2 fr. Cotisation annuelle 2 fr.

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE
WB3B- ¦ ¦—.

Chambre d'acier

iHPwpiilfPIl Sil lisijsi!iîis[#̂ iïipf riv/y:: yya^SiEES ï'iniiil liil|i|illlld lilf-': r• y "¦ \ ¦ ¦
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LOCATION DE COFFRES-FORTS
pour la garde de titres, bijoux, etc.,

à tt». IO, ÎKV 19.59 et fa». 1.6» par semestre .

8 F JOUR DE MONTAGNE
Vissoie, Vallée d'Anniviers (Valais)

Altitude : 1330 mètres

HOTEL-PENSlÔN
~

D'ANNIVIERS
Ouvert toute l'année

A 3 1/ 2 heures de la station de chemin de f er  de Sierre. —
Route carrossable. — Air salubre. — Centre pour les diff érentes
excursions dans la va llée. — Bif urcation des chemins conduisant à
Zinal , Grimenz , Saiut-Luc, Chandolin et l'hôtel Weisshorn. —
Poste deux f ois par jour. — Téléphona.

TABIÎJ frères, propriétaires.
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Le soussigné ouvre nn bureau à la rue des Beaux-Arts 3, 2mo étage ; se
recommande pour constructions, réparations, etc.

Ph. GUGY, architecte.

HOTEL-PENSIOI BIENSIS, MONTREUX
Maison de famille confortable, recommandée par sa tranquillité et sa situation

exceptionnelle comme vue, air pur et sain. Bonne table, soins et prévenances. —
Prix modérés. H 3259 M

Mues GRTOTEB, propriétaires.

Cuisine populaire de Gibraltar 10
OUVERTE

depuis le 4 juillet lOOl

Restauration à toute heure. - Café. - Tiré. - Chocolat. - Rafraîchissements.
Tous les samedis TRIPES et à emporter

dès 6 1/2 heures du soir
Se recommande, Le tenancier,

L.-Gi-. BENGX7EREL

Restaurant du Concert
HETOœâfSïi

Anjonrd'lrai Tripes nature

BONDELLES
frit-are è. toiite Heure

" On cherche une

compagne de voyage
pour une jeune fille allant à Londres le
15 juillet. — S'adresser chez MmB Coulin,
Industrie 2. c.o.

On cherche, pendant août et septem-
bre, pension pour jeune homme bien
élevé. On préfère village et famille d'ins-
tituteur. Adresser offres avec prix de
pension à A. B. 17, poste restante, So-
leure.

VILLÉ6IATURE
Une dame cherche pension et chambre

soignées, à Chaumont, pour un séjour de
quelques semaines. S'adresser au bureau
du journal. 479

Prêts hypothécaires
On offre à placer, par fractions, pour

fin septembre, une somme de

150,000 francs
contre garantie hypothécaire en premier
rang sur immeubles situés en ville. —
Adresser les demandes à

Ed. PETITPIE iaE, notaire
Rufi des Epancheurs 8

PENSION-FAMILLE
à proximité de l'Académie et de l'Ecole
de commerce. Vie de famille. Confort
moderne. Electricité. Chambres donnant
sur la promenade, le lac et les Alpes.
Excellente table.

S'adresser rue des Beaux-Arts 14,
2m° étage. c

^
o.

Massage ¦ Gymstipe suédoise
Massage après suite de fractures, entor-

ses, foulures et luxations. Rhumatisme,
sciatique, lumbago, etc.

Consultations de il à 12 Va heures.Trai-
tements gratuits le lundi et le vendredi.
<3r. O-ISISIEIJ, iriasseiir

Place-d'Armes 6

NOUVELLES POLITIQUES

LA mmm AHGLO-BOëR
Depuis quelque temps la censure ne

laissait plus passer aucune nouvelle de
la colonie du Gap. On apprend aujour-
d'hui par une dépêche de Gapetown , que
le matin du 4 juillet, une patrouille de la
milice du Cap « Gapetown yeomanry », a
rencontré près de Richmond , un corps
d'avant-garde boer. Vu la force des
Boers, les Anglais se sont retirés.

Le corps dis Boers avançait , à cette
date, sur le village de Richmond et s'en
trouvait à une distance de 12 milles. Si
des renforts ne sont pas arrivés on peut
considérer que cette place est au pouvoir
des Boers à l'heure actuelle.

Au Transvaal , depuis le conseil de
guerre dont nous avons parlé et dans le-
quel les chefs boers ont décidé de conti-
nuer la guerre, il y a eu recrudescence
des hostilités. Nous avons annoncé la
capture d'un train sur k ligne de Pie-
tersburg.

La semaine dernière, il s'est produit
d'autres attaques de moindre importance
sur divers points des lignes de commu-
nications. D'autre part , le colonel Qren-
fel a capturé, dans le Waterberg, le laa-
ger d'un des lieutenants de Beyers et a
fait quatre-vingt-onze prisonniers. Au-
cune perte du côté anglais.

On explique le déraillement du train
sur la ligne de Pietersburg par ce fait
que les autorités anglaises éprouvent de
grandes difficultés à protéger une voie
ferrée dans un pays montagneux et touf
couvert d'épaisses broussailles. Des for-
tins de bois ont été construits et on a
fait tout ce qui a été possible pour sauve-
garder le trafic. Mais les accidents du
terrain fournissent un abri sûr aus
troupes boers qui font le guet dans cee
régions.

La « Daily Mail » publie des lettres de
ses correspondants à ffrugersdorp et à
Pretoria, d'après lesquels les Boers au-
raient fusillé les Anglais blessés au com-
bat de Vlakfontein.

Les correspondants maintiennent
l'exEctitude de ces faits, malgré les dé-
mentis de lord Kitchener communiqués
à la Chambre des communes, le 5 juin.
Ils protestent contre la censure telle
qu'elle est appliquée.

Voici le fait incriminé, tel qu'il est
rapporté par la « Daily Mail », malgré le
démenti catégorique de lord Kitchener :

Un officier était à terre, blessé. Un
sergent, qui n'était que légèrement
blessé, s'approcha pour lui porter de
l'eau. Un Boer les tua tous les deux, de
propos délibéré.

Un jeune hommp, du corps du yeo-
men, demandait la vie. Il disait : «Par le
Christ, épargnez-moi ! * On lui répondit
par un coup de fusil.

ENCORE UNE ANECDOTE SUR DE WET

On sait que les Boers renvoient les
prisonniers qu'ils font, après les avoir
désarmés au préalable. On a remarqué
que ce sont souvent les mêmes qui se
font prendre. Le « World's Worke »
conte à ce sujet une anecdote intéres-
sante.

De Wet ayant reconnu trois soldats
anglais qui s'étaient fait prendre dès le
début de l'action pour des soldats qu 'on
avait déjà relâchés plusieurs fois dans
des conditions analogues, dit à ces
incorrigibles :

— Vous êtes libres, mais à la condi-
tion de porter à votre général le billet
jue je vous confie.

Et voici le billet :
<r Général, veuillez avoir l'obligeance

de faire enchaîner solidement ces trois
hommes. Je suis fatigué de les faire pri-
sonniers chaque jour. DE WET. »

En dehors de ces récidivistes incura-
bles, De Wet est plein d'humanité et
même de procédés pour ceux qui rendent
leurs armes après les avoir vaillamment
employées.

Un communiqué du war office dit que
depuis le ler janvier les Anglais n'ont
déporté en Europe pour raison militaire
aucun étranger habitant le sud de l'Afri-
que. Les 1904 étrangers déportés depuis
cette date sont, à deux ou trois excep-
tions près, des indigènes auxquels, sur
la demande des consuls, on a accordé
des passages gratuits à bord des trans-
ports anglais.

— On a distribué aux membres du
parlement un livre bleu supplémentaire
relatif aux négociations entre lord Kit-
chener et le général Botha.

— Suivant les journaux de lundi soir,
le commando Sheeper aurait profité de
l'absence de la garnison de Middlebourg
pour pénétrer dans la ville et mettre le
feu aux édifices et aux maisons particu-
lières.

EN BELGIQUE

Les socialistes de Gand ont tenu lundi
un grand meeting pour protester contre
l'altitude du gouvernement belge à l'é-
gard d'André De Wet. L'assemblée a
voté une résolution blâmant le gouver-
nement et réclamant son intervention
en faveur de l'arbitrage dans la guerre
sud-africaine.

UNE LETTRE DE Mmo DE WET

Mme Christian De Wet , femme du gé-
néral, a adressé la lettre suivante à un
journal de Londres :

Johannesburg, 24 avril 1901.
A Monsieur l'éditeur du journal an-

glais dans lequel a paru, vers la An du
mois de mars, un portrait de moi et de
mes enfants.

Monsieur,
Ayant appris qu'en publiant mon por-

trait vous avez dit que je vivais mainte-
nant , à Johannesburg, sous la protec-
tion du gouvernement de Sa Majesté, je
tiens à protester énergiquement par la
présente contre l'emploi de cette expres-
sion.

Après que notre ferme eût été dévas-
tée par les troupes de Sa Majesté et que
nos biens furent détruits ou enlevés, je
marchai pendant plusieurs mois à l'a-
venture avec mes enfants, afin de ne pas
tomber entre les mains de l'ennemi de
notre nation. Cependant, le 20 novembre
1900 je fus faite prisonnière et dirigée
sur Johannesburg dans un vagon à bes-
tiaux, en dépit du fait qu'on savait que
j 'étais la femme du général De Wet.
Etant donné que j 'avais été capturée et
amenée ici contrairement à mes désirs et
à ma volonté, après avoir été dépouillée
de tous mes biens, j'ai réclamé des au-
torités militaires d'ici des aliments suf-
fisants et de bonne qualité.

Gela me fut promis. Toutefois, après
quelques jours, on m'informa, par écrit,
que je ne recevrais des aliments que si
je signais une déclaration disant que
«j 'étais privée de moyens de subsistance
et que j 'étais entièrement à la merci du
gouvernement de Sa Majesté ».

Les autorités se réservaient le droit
de publier ultérieurement ce document.
Agir ainsi aurait été, pour moi la plus
grande humiliation, et je ne voulus pas
la subir spécialement de l'ennemi de
notre nation.

Je n'ai demandé aucune faveur à l'en-
nemi et je n'ai pas l'intention de lui en
demander jamais. Il est vrai que je vis à
Johannesburg, mais contre ma volonté.

Je n'ai rien reçu des Anglais et ne
veux rien d'eux. Ce que je désire, j 'es-
père l'obtenir par l'intervention d'amis
humains, non pas des Anglais.

C-M. DE WET,
femme du général Christian De Wet.

Angleterre
Lundi, à la Chambre des communes,

lord Cranborne, répondant à une série
de questions, a dit : 1° que le gouverne-
ment n'a pas l'intention de déposer sur
le bureau de la Chambre le rapport de la
commission royale sur la question du
Prench Shore ; 2° que le gouvernement
n'a pas décidé de céder la Gambie à la
France et n'a étudié aucun projet de
cession de cette nature en échange d'une
renonciation par la France à ses droits
à Terre-Neuve ; 3° que le gouvernement
ne peut pas, à l'époque actuelle, exposer
ce qu'il compte faire, soit par la voie de
concessions territoriales, soit par le vote
d'indemnités pécuniaires, soit par tout
autre moyen, pour faire face aux reven-
dications de la France.

Allemagne
On a procédé lundi à Potsdam à l'en-

trée du prince Eitel-Frédéric, second fils
de Guillaume II, dans le ler régiment de
la garde.

L'empereur a prononcé une allocution
dans laquelle il a déclaré qu'à partir
d'aujourd'hui le prince commençait à
accomplir les devoirs qu'impose l'exis-
tence à laquelle il s'est préparé.

Le devoir le plus noble, a-t-il dit, est
la défense de la patrie, l'arme la plus
noble est l'épée, le vêtement le plus noble
est l'uniforme du soldat prussient

Bien qu'encore";très jeune, le prince
doit servir d'exemple pour le zèle et le
respect de tous les règlements militaires
et avant tout être un modèle comme offi-
cier et comme homme.

Je ne puis rien me représenter de plus
beau, ajoute l'empereur, qu 'un officier
sérieux, fixant son regard sur la vie.

_ Puisse le prince, pendant toute sa car-
rière, demeurer inflexible, d'airain, pour
tout ce qui donne à la profession d'offi-
cier son caractère chevaleresque, dur
envers lui-même et sachant se discipliner
impitoyablement, maintenant sans fai-
blesse les traditions de sa maison et de
son régiment, insoucieux de l'opinion
du dehors, n'ayant toujours devant les
yeux que le but à atteindre et ne répon-
dant de ses actes qu 'à son Dieu et à son
père.

Espagne
Au Sénat, le duc de Tetuan dit que le

gouvernement actuel ne peut pas être
considéré comme garant de l'intégrité
et de la sécurité de la patrie. Les désas-
tres de la guerre avec les Etats-Unis ne
peuvent en aucun cas être imputés aux
conservateurs, mais aux seuls libéraux.

Saint-Siège
Le correspondant du «Temps» à Rome

lui a télégraphié que Léon XIII allait
passer la journée de jeudi dans les jar-
dins du Vatican, ce qu 'il n'avait plus
fait depuis deux ans. Quoique le temps
ne fût pas très favorable, l'excursion a
été faite sans encombre et sans incident,
et le pape a pu visiter ses fleurs et ses
vignes Léon XII I s'était coiffé, pour se
garantir du soleil, d'un grand chapeau
blanc à larges bords, comme en portaient
les papes, jadis, quand ils allaient à la
campagne. Après l'opération si heureuse
faite, il y a dix-huit mois, par le docteur
Mazzoni, le pape avait promis à ses mé-
decins de les inviter à déjeuner.

Depuis qu 'il est pape, c'est-à-dire de-
puis vingt-trois ans, c'est la première fois
qu'il invite quelqu'un à manger auprès de
lui. L'étiquette défend absolument qu'un
personnage, quelle que soit sa position,
mange à la même table que lo pape.
Donc, Léon XIII, tout en déjeunant avec
ses invités, en était séparé. Sa table était
dressée dans l'embrasure de la fenêtre de
la tour de Léon XIII, et celle des invités
l'était au centre de la salle ronde qui les
précède.

Les invités étaient huit : les deux doc-
teurs, son neveu , le comte Camillo Pecci,
Mgr Bisleti, maître de chambre des pa-
lais apostoliques, le camérier secret et
les gardes-nobles de service. L'amphi-
tryon et les convives étaient séparés par
un rideau.

LETTRE DU PAPE AUX CONGREGATIONS

L'« Dnivers » communique la dépêche
suivante qu 'il reçoit de Rome, 6 juillet :

« Le pape adresse aux supérieurs des
ordres religieux une lettre où il leur
rappelle les témoignages de sollicitude
qu'il leur a donnés.

Il exprime la douleur qu'il ressent des
attaques dont ils viennent d'être l'objet
et de l'insuccès de ses propres efforts.

L'Eglise est blessée dans ses droits,
entravée dans son action qui requiert le
concours du clergé régulier et du clergé
séculier.

Le pape réprouve la loi d'exception
qui vient d'être promulguée. Cette loi
est contraire au droit naturel, au droit
evangélique et au droit ecclésiastique.

Le pape adresse aux religieux des en-
seignements réconfortants.

La véritable cause de la persécution,
c'est la haine du monde contre l'Eglise,
L'extinction des ordres religieux est une
manœuvre habile pour avancer l'apos*
tasie des nations.

Un second motif d'encouragement, ce
sont les protestations des honnêtes gens
qui reconnaissent les bienfaits des ordres
religieux dans l'éducation, dans les œu-
vres d'assistance et dans les séminaires,

Un troisième motif d'encouragement,
ce sont les éloges du pape félicitant les
religieux de leur obéissance à ses direc-
tions et de la vaillance de leurs mission-
naires.

Un quatrième témoignage leur est
donné par les hommes politiques impar-
tiaux.

Mais la malignité du monde prétend
travailler pour l'Eglise en violant les
droits des religieux.

Le pape montre que la persécution
renferme une vertu propre à donner plus
de force aux congrégations qui, disper
sées, gardent dans son intégrité l'esprit
religieux.

« Observez, dit-il, les instructions du
Saint-Siège et de vos supérieurs; imitez
vos aînés qui ont traversé des temps
aussi durs ; gardez une attitude ferme et
digne, mais sans colère ; triomphez du
mal par le bien. Vous avez avec vous le
pape et l'Eglise entière. Priez avec con-
fiance et rappelez - vous la parole du
Christ : « J'ai vaincu le monde. »

Tonkin
On lit dans le «Courrier d'Haïphong» :
Les dépouilles mortelles des ministres

Hsu Ghing Gheng, Yuan Chang et Hsu
Nang, qui ont été décapités par ordre du
prince Tuan, sont attendues de Tien-
Tsin pour être inhumées dans la pro-
vince du Tché Kiang d'où ils sont
originaires.

Les mandarins locaux, l'aristocratie et
les savants ont fait les préparatifs d'une
grande cérémonie pour la réception des
corps dans leur pays. En même temps,
un grand concours de peuple offrira des

Emigration. Assurance s
A.-V. MULLER

ï.e bureau .est transféré rne
de la Place-cl'Armes n° 5.

Bains Je mer
Personne sérieuse réunira un deuxième

convoi de 24 personnes désirant jouir des
bains de mer et de sable sur une belle
plage de la Méditerranée. Bonne cuisine.
Date du départ : 18 juillet. Date du retour:
18 août. Prix depuis 125 fr., pension et
voyage payés depuis Genève. H 3492 N

Références : M. Rilliet Genève.
Demander prospectus a Mlle Marie

Verpillot, Industrie 6, Neuchâtel.



CHRONIQUE AGRICOLE

Nous lisons dans le « Journal d'agri-
culture suisse » :

SITUATION. — La dernière semaine a
vu de fréquentes averses dont l'effet a
été excellent pour certaines cultures et
peut-être un peu pernicieux pour d'au-
tres. Quoiqu 'il en soit, la campagne
s'en trouve bien en général et la satis-
faction semble l'emporter sur les plain-
tes.

BLéS ET FARINES. — En France, les
avis peu favorables donnés sur les récol-
tes ont provoqué une hausse de 10 à 30
centimes pour le blé et de 15 à 50 cen-
times pour les farines. Les appréciations
au sujet de la récolte sont du reste assez
contradictoires, et il faut voir la vérité
dans une récolte jalouse et plutôt faible,
mais non point autant déficitaire que
quelques-uns se plaisent à le dire.

En ce qui concerne notre région, nous
avons déjà dit que la paille ferait dé-
faut, qu'on fera très probablement peu
de gerbes, mais que le grain sera de
bonne qualité si la récolte se fait bien.
Il y a eu cependant beaucoup de champs
versés par les derniers orages et cela
pourrait avoir une mauvaise influence
sur le résultat final.

PAILLE. — En 1899 et en 1900 l'im-
portation de la paille en Suisse s'est
élevée à 350,000 quintaux métriques
environ et les cultivateurs ont pu, tant
bien que mal, pourvoir à leurs besoins
à des prix à peu près abordables.

En 1901, la situation ne sera pas aussi
facile car on se plaint un peu partout du
peu de hauteur des céréales. En Allema-
gne, on estime la récolte de la paille de
V3 à V2 moins forte que la moyenne et
comme la récolte fourragère a été plutôt
minime on devra avoir recours à la paille
pour nourrir le bétail. Il n'y aura donc
pas beaucoup de paille à importer d'Alle-
magne. En France, la récolte promet
davantage mais les prix de transport de
ce pays sont plus élevés. Il faudra donc
s'attendre pour l'hiver prochain à un
manque de paille et par conséquent à des
prix élevés.

MIEL. — Notre dernière appréciation
de la récolte a été critiquée par un api-
culteur du district de Nyon , qui nous
déclare que la récolte dans cette région
a été presque nulle. Cela ne prouve qu'une
grande inégalité dans la récolte de l'an-
née, puisque on cote cette semaine à
Genève le miel en rayon 1 fr. 90 à 2 fr.
le kilo au détail. Il est vrai que le miel
de Savoie abonde sur le marché.

VINS. — Nos voisins de France se
réjouissent avec raison de la suppression
des droits d'octroi sur les vins. Lyon a
supprimé ces droits dès le ler juillet
dernier. Cette suppression, prévue depuis
longtemps, avait arrêté les arrivages de
vin, le vide s'est fait dans les caves et
les stocks étaient nuls. Aussi depuis le
ler juillet ce sont de vraies files de cha-
riots et de baquets qui entrent à Lyon
chargés de tonneaux. Le résultat est une
vive reprise du prix des vins en Bour-
gogne.

POMMES DE TERRE. — On cote à Genève
par 100 kg. vieilles 6 fr. ; nouvelles du
pays 10 à 12 f r. ; nouvelles de France
14 francs.

CANTON DE NEUCHATEL

Alcoolisme. — Terminant une série
d'articles, dans la « Feuille d'hygiène »,
sur l'absinthe, M. le Dr Sandoz conclut :

« Ces cas existent, nous ne songeons
pas à les nier et nous connaissons nous-
mêmes de vieux buveurs d'absinthe.
Mais en comptant ceux qui sont là, son-
geons à ceux que l'alcoolisme, sous ses
diverses formes, a couchés trop tôt dans
la tombe. La statisli j ue de Schmith, en
Angleterre, démontre en effet , que c'est
entre 20 et 40 ans qu 'on rencontre le plus
d'ivrognes. A partir de 40 ans, le nom-
bre des buveurs diminue rapidement pour
être très faible au-dessus de 60 ans.
Sans nous faire d illusions sur les erreurs
possibles d'une telle statistique, nous
acceptons l'explication que Schmith
donne des faits signalés en admettant
qu'à partir de 40, 50 et surtout 60 ans,
l,i proportion des buveurs décroît rapi-
ioiuent , non pas parce qu 'ils se sont

amendés , mais parce qu'il ont disparu.
Les absinthiques meurent presque fa-

talement de tuberculose pulmonaire ; il
est absolument exceptionnel de les voir
arriver à 60 ans, a pu écrire Léon Gautier.

Les cas qui subsistent sont donc l'ex-
ception et que prouvent-ils, si ce n 'est
qu'il est des organismes qui résistent
mieux que d'autres à l'alcool et aux es-
sences, comme il est des organismes qui
résistent mieux que d'autres à la mor-
phine, à l'opium et au tabac. Et puis,
avant de déclarer ces êtres-là absolument
normaux, soumettez-les à un examen mi-
nutieux, palpez leurs artères, auscultez
leur cœur, mesurez leur force muscu-
laire et leur puissance intellectuelle.
Comparez ensuite sur une grande échelle
les résultats avec ceux que vous obtien-
drez chez des individus sains et du mê-
me âge, et vous verrez de quel côté pen-
che avantageusement la balance.

Pour nous le doute n'existe pas. Sans
considérer, avec Forel et Bunge, comme
un homme condamné celui qui boit avec
mesure le produit de nos vignes, nous
estimons qu'on ne saurait trop répéter
que l'alcool est un poison dont il faut se
méfier et que l'absinthe est une boisson
nuisible, dont l'usage régulier et surtout
l'abus offrent un réel danger. Aussi ter-
minons-nous en disant avec L. de Saint-
Leu :
Versez avec lenteur, l'absiuihe dans le verre,
Deux doigts, pas davantage ; ensuite saisissez
Une carafe d'eau fraîche , puis versez,
Versez tout doucement, d'une main bien légère.

Que, petit à petit , votre main accélère
La verte infusion, puis augmente z, pressez
Le volume de l'eau, la main haute, et cessez
Quand vous aurez jugé la liqueur assez claire...

Laissez-la reposer une minute encor,
Couvez la du regard, comme on couve un

[trésor,
Aspirez son parfum qui donne le bien être !

Enfin , pour couronner tant de soins inouï? ,
Bien délicatement prenez le verre, et puis
Lancez, sans hésiter, le tout par la fenêtre !

Dr G. SANDOZ.

Tramways. — On nous écrit du Lan-
deron :

« Quand vient le soir et que je vois
briller comme un phare la lumière écla-
tante de l'usine de la Hagneck, je fai=i
des vœux pour l'étude et l'établissement
sur la route cantonale d'un tramway
Neuchâtel-Lignières, station climatéri-
que, via Monruz, Saint-Biaise, Vœns,
Maley, Frochaux, La Baraque.

Honneur à ceux qui concevront et
exécuteront ce travail utile et patrioti-
que, dont l'importance n'échappera à
personne, et qui complétera heureuse-
ment le réseau des tramways neuchâte-
lois.» c.

Locle. — La foire de mardi a été peu
fréquentée, en raison sans doute de la
fenaison, qui retient actuellement les
agriculteurs sur leurs domaines. On n'y
remarquait que 25 pièces de gros bétail
et environ 150 jeunes porcs. Il s'est fait
peu de transactions.

CORRESPONDANCES

B., 6 juillet 1901.
Monsieur le rédacteur,

Dernièrement, les journaux ont assez
parlé des tristes exploits de jeunes po-
lissons qui s'amusaient à saccager les.
tombes de nos cimetières, à les détruire,
à les profaner de toutes manières...

J'ignore ce qu'est devenue cette affaire
et si ces aimables voyous ont reçu la cor-
rection qu'ils méritaient si bien, au ju
gement de l'opinion?

Toutefois, si elle doit encore venir de-
vant les tribunaux, je rae permets de
suggérer à leur avocat le simple argu-
ment que voici :

Eh quoi l vous entendez punir ces jeu-
nes égarés pour avoir abîmé quelques
tombes?... Mais alors que ferez-vous
donc à ceux qui insultent et profanent ,
non pas « l'extérieur » d'une tombe, mais
le corps même qu'elle renferme et qui
est la raison d'être du respect que nous
lui portons?...

Or, ce violateur journalier des morts...
c est la Loi ! G est notre odieuse loi sur
les sépultures qui permet, qui ordonne
cet effroyable et sacrilège « retourne-
ment » de nos cimetières au bout de
trente années !

On nous parle du respect de la mort?
du repos, du sommeil éternels? Déri-
sion!... Au bout de trente ans, la pelle
du fossoyeur violente et brise les os sa-
crés des ancêtres et envoie voltiger en
l'air les restes chers et vénérés de votre
père, de votre mère, de votre enfant
même, peut-être!...

II y en aurait long à direrMais l'émo-
tion me coupe la parole... Cependant, je
tiens à exprimer ceci : Tant que vous
n'aurez pas installé partout des « champs
du repos » où nos pauvres et chers dis-
parus « à nos yeux terrestres » pourront
jouir d'un repos absolu et sûr pendant
au moins un siècle entier, — comment
la Loi barbare et profanatique qui viole
les tombes chaque jour osera-t-elle punir
ces gamins pour le bris de quelques
fleurs ou d'une pierre?

... Je me demande en effet ce que
pourraient bien décider les juges ou les
jurés après tel appel de ce genre?

G. R.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Lucerne, 9 juillet.
La liste des tireurs suisses qui doivent

prendre part demain mercredi au match
international au fusil a été modifiée dans
le courant de l'après-midi de la manière
suivante : Bôkle, Glaris, et Richardet,
Chaux-de-Fonds, sont remplacés par
Schellenberg, Winterthour, et Gratter ,
Bâle.

Le Caire, 10 juillet.
On a compté jusqu 'à présent en Egypte

88 cas de peste dont 37 mortels.

Hong-Kong, 10 juillet.
Dans la dernière semaine, il y a eu

47 cas de peste, dont 46 décès.
Le Cap, 10 juillet.

On signale un nouveau cas de peste à
Port-Elisabeth.

. Constantinople , 10 juillet.
Sur les représentations de la Porte, la

Bulgarie a supprimé la quarantaine de
onze jours qu'elle avait imposée à l'O-
rient-Express.

Aucun nouveau cas de peste à Cons-
t antinople. Pour les deux malades re-

¦

connus officiellement atteints de la peste,
la maladie suit son cours normal.

Melbourne , 10 juillet.
D'après la nouvelle loi militaire, se-

ront inscrits dans les registres de recru-
tement tous les hommes de 18 à 60 ans.
En temps de paix, l'armée ne sera com-
posée que de volontaires.

Madrid , 10 juillet
Le président de la Chambre maintient

sa démission.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

sacrifices aux mânes des défunts lorsque
les corps passeront dans les cités. Le
même cérémonial a été observé quand
les trois corps sont partis de la capitale
pour Tien-Tsin et Tan-Ku afin d'être
transportés à Shanghaï.

Le krach allemand. — Les recherches
des autorités judiciaires sur l'affaire de
la société pour le séchage des drèches, à
Gassel, tend à établir que les bilans pré-
sentés aux actionnaires étaient conti-
nuellement faux. Les soi-disant béné-
fices provenaient des crédits accordés
par la banque de Leipzig et étaient néan-
moins inscrits en compte et partagés
entre le personnel directeur et les mem-
bres du Conseil d'administration.

La peste. — On a constaté officielle-
ment jusqu'à mardi 4 cas de peste à
Constantinople. Aucun décès ne s'est
produit. Tous les cas étaient bénins et
ont été guéris par le sérum antipesteux.

Ouragans. — De violents ouragans
ont sévi pendant trois jours sur l'île
d'Haïti. Il y a eu 27 tués. De nombreux
bâtiments ont été jetés à la côte.

La chaleur. — Les décès dus à la cha-
leur de ces jours passés sont au nombre
de 999 à New-York.

Incendie. — Deux cents hectares de
forêt, dépendant de la commune de la
Galle, près de Bône (Algérie), sont en
feu depuis dimanche. Les autorités sont
sur les lieux.

Inondation. — Une terrible inondation
a eu lieu dans le Kiang-Si, Chine. On
compte 4000 noyés.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

NOUVELLES SUISSES
Tir fédéral. — Mardi matin , le temps

était superbe. Le stand a été très fré-
quenté. Le tir de sections s'est terminé
mardi Aujourd'hui match international
au fusil et à la carabine.

Les tireurs suisses ont été très fêtés à la
cantine à l'occasion de leur victoire
dans le match au revolver.

— Voici les résultats de la journée du
8 juillet :

Montre de dame, fusil: Ernest Paris,
Colombier.

Montre d'argent, fusil: Ernest Paris,
Colombier. Arnold Huguenin, Neu-
châtel.

Fusil. — Patrie-Art : Jean Abegglen,
Neuchâtel, 388.

Bramberg : lre catégorie, Gustave
Dubois, la Chaux-de-Fonds, 280. 2me
catégorie : Gustave Dubois, la Chaux-de-
Fonds, 99. B. Stramley, Neuchâtel, 99.

Reuss : âme catégorie, J.-Ant. Perret,
ia Chaux-de-Fonds, 686.

Winkelried : A. Girardin , Neuchâtel,
99.

Tournantes : Alcide Hirschy, Neu-
châtel, 78.

Revolver. — Pilate-Art : Louis Ba-
reus, Cernier, 211.

Tournantes : Pierre Roch, la Chaux-
de-Fonds, 63.

— Voici les résultats rectifiés du
match international au revolver :

Suisse, 2158 points, France, 2070 p.,
Italie, 1888 p., Hollande, 1830 p. Belgi-
que, 1327 p.

Meilleurs résultats individuels :
Hess, Suisse, 443 points ; Richardet,

Suisse, 439 p. ; Capitaine Py, France,
432 p. ; Dutfoy, France, 431 p. ; Probst,
Suisse, 429 p. ; Roderer, Suisse, 429 p.

Pour la seconde fois, les Suisses sont
sortis vainqueurs du match international
de tir au revolver. Nous en avons indi-
qué hier le résultat. L'an dernier, c'était
à Satory que les Suisses remportaient la
victoire.

Lundi la lutte a été très disputée.
Jusqu'à midi, MM. Richardet et Ro-

derer occupaient le premier et le troi-
sième rang avec 435 et 427 points, pour
un maximum de 600 points. Le capitaine
Py, de Belfort , le meilleur tireur fran-
çais, était second avec 428 points. Dans
l'après-midi, la chance a tourné et
M. Hess a passé premier.

Chaque nation avait cinq tireurs
engagés et chaque tireur disposait de
de soixante cartouches, à tirer par séries
de six coups. Les armes étaient laissées
au choix des concurrents. On n'a pas
tiré avec le revolver d'ordonnance
suisse. La plupart des revolvers étaient
à canon long et à petit calibre. La cible
était à dix points.

De nombreux tireurs ont suivi le con-
cours, applaudissant aux bonnes séries.
Chaque nation avait sa cible décorée du
drapeau national. La meilleure série a
été tirée par Roderer avec 9, 10, 9, 7,
8 et 8 points.

Les chiffres suivants donneront une
idée de la fréquentation du tir di-
manche : le Central a amené 81o2 person-
nes à Lucerne ; le Nord-Est 11,465; le
Gothard 4219; le Simplon 4168 ; le Bru-
Dig 1614, soit au total 29,618 voyageurs
contre 15,939 le 4 juillet, jour officiel. D
faut y ajouter les personnes venues par
bateau, voiture, etc., au nombre de plu-
sieurs milliers. Ce mouvement énorme
s'est effectué sans perturbation sérieuse
du service et sans accident.

Il a été vendu dimanche 10,357 cartes
de fête.

Allumettes fédérales. — Elles sont
dangereuses les allumettes que la Confé-
dération a imposées. Elles continuent à
causer des accidents.

Près de Spiez, des caisses tombées
d'un char ont fait explosion et se sont
enflammées.

Un propriétaire de Château -d'Œx
avait dans la poche de son habit une
boîte de ces allumettes fédérales. Les
mouvements qu 'il fit pour serrer la mé-
canique du char qu'il conduisait, en ont
déterminé l'inflammation. Il ne s'est
aperçu de l'incendie que quand son habit
a été troué et perdu.

Ge n'était vraiment pas la peine de
changer.

De l'or. — On écrit à la « Revue » de
Lausanne :

« Le change sur Paris se maintenant
au-dessous du pair, on se demande si la
Confédération et les banques d'émission
ne devraient pas profiter de l'occasion
pour importer de l'or et en remettre un
peu dans la circulation. Le sacrifice
financier serait minime, et on parerait
pour quelque temps aux inconvénients
si souvent signalés ces dernières années.
L'or, qui était devenu une chimère en
Suisse, depuis quelques années, pourrait
ainsi redevenir une monnaie courante
dans les payements. »

Les ruchers. — La récolte du miel
d'esparcette est terminée dans la Suisse
française. Elle a été très peu abondante ,
même presque nulle au pied du Jura,
dans les environs de Neuchâtel et en Va-
lais ; le gros de Va(ud a été mieux par-
tagé.

Suisses à l'étranger. — La Société
suisse de Bucarest compte actuellement
120 membres et son avoir est de 11,742
francs. L'année dernière, elle a accordé
des secours à 16 compatriotes, pour une
somme de 654 francs, et consenti deux
prêts d'un chiffre total de 210 francs.
Comme l'association ne possède pas de
local, uu certain nombre de sociétaires
se sont cotisés pour faire l'acquisition
d'un immeuble.

Presse. — Le premier numéro d'un
nouveau journal « Le paysan suisse »,
organe officiel romand de l'Dnion suisse
des paysans vient de paraître, il est ré-
digé par M. H. Abet, à Bunzen (Argo-
vie), et paraît à Brougg.

Tunnel du Simplon. — Voici l'état
des travaux du tunnel du Simplon à la
fin du mois de juin 1901 :

Galerie Côté nord Côté sud
d'avancement Brigue Iselle Total

Longueur à fin mai 1901 5046 3896 8942
Progrès mensuel 149 81 230
Total à fin juin 1901 5195 8977 9172

Ouvriers
Hors du tunnel :

Total des journées 15778 15729 31507
Moyenne journalière 691 601 1292

Dans le tunnel :
Total des journées 27407 19347 46754
Moyenne journalière 1262 927 2189
Effectif maximal travail-

lant simultanément 505 370 875
Ensemble des chantiers :
Total des journées 43185 35076 78261
Moyenne journalière 1953 1528 3481

Animaux de trait
Moyen- e journalière 21 17 38

Côté nord. — La galerie d'avancement
a traversé les schistes cristallins et le
gneiss schisteux. Le progrès moyen de
la perforation mécanique a été de 6.21
mètres par jour de travail effectif. Le
24 juin , à 4 h 30 du soir, les ouvriers
employés à l'intérieur du tunnel se sont
mis en grève. Les travaux extérieurs ont
été suspendus par l'entreprise à partir
du 25 à 6 h. du soir.

Côté sud. — La galerie d'avancement
a traversé le gneiss d'Antigorio, qui
était sec à partir du km. 3,935. Le pro-
grès moyen de la perforation mécanique
a été de 3 m. 86 par jour de travail effec-
tif. Les eaux provenant du tunnel com-
portent 215 litres par seconde. Les
maçons ont suspendu le travail dans le
tunnel le 13, et entraîné les autres ou-
vriers du tunnel, qui se sont aussi mis en
grève à partir du 21, à 10 h. du soir.

BERNE. — Le <r Journal du Jura »
rapporte qu'après deux jours de délibé-
rations, le tribunal de Neuveville a con-
damné samedi dernier M. L.-S. Imer,
ci-devant banquier au dit lieu, pour
banqueroute simple, à 6 mois de maison
de correction, dont à déduire 4 mois de
détention préventive.

SAINT-GALL. — La dépouille mor-
telle du prince de Hohenlohe a été trans-
portée hier matin solennellement à la
gare de Ragatz, accompagnée du clergé
catholique, de la famille, des employés
de l'hôtel des Sources et de la popula-
tion de Ragatz.

TESSIN. — A Breganzona, au-dessus
de Lugano, vit un fermier âgé de 84 ans,
Jérémie Maestrini, qui n 'a pas moins de
117 descendants. De son unique femme,
qui avait quinze ans quand il l'épousa,
il a eu 11 enfants, dont 8 filles et 3 gar-
çons, qui sont tous vivants. Sur 93 pe-
tits-enfants, 78 vivent encore. L'une des
filles de Maestrini attend son dix-hui-
tième bébé. Le nombre des arrières petits-
fils est de dix-huit.

VADD. — Le musée cantonal vaudois
s'est enrichi récemment d'une mèche des
« cheveux plats » du Corse, rapportée de
Sainte-Hélène, en 1821, par le Lausan-
nois Noverraz, valet de chambre de
l'empereur.

VALAIS. — Lundi, dans la matinée,
à Sion, une brave femme, domestique de
M. le chanoine Meichtry, crut bien faire
pour aviver la flamme de son foyer, d'y
répandre du pétrole. Malheureusement
la burette fit en même temps explosion,
et lorsqu'aux cris de la malheureuse on
accourut pour lui porter secours, elle
était déjà si grièvement atteinte, que
tout son corps ne formait plus qu'une
plaie de la tête aux pieds. La mort est
venue quelques heures après mettre un
terme à ses souffrances.

GENÈVE. — On écrit de Genève au
« Nouvelliste Vaudois », en date du 6
juillet :

« La lutte pour l'existence est partou '
difficile. Les petits commerçants ont à
lutter contre des obstacles divers et ont
peine, à Genève, comme ailleurs, à nouer
les deux bouts.

D'abord , ils sont trop nombreux ; puis,
les gains sont extrêmement minimes;
puis les loyers excessifs ; et, enfin, les
crédits sont trop longs et fréquents.

L'épicerie est spécialement frappée.
Elle va se former comme Fédération ro-
mande au Congrès de l'Exposition de
Vevey, dont la réunion est prochaine.

Plusieurs industriels se plaignent, à
Genève, de la « concurrence du travail
des prisonniers, » fait qui n'est pas isolé
à Genève, où l'a association commerciale
et industrielle » a ouvert une enquête.
L'« association genevoise contre la con-
currence déloyale » a 400 membres, à
Genève ; elle répond aux intéressés par
l'entremise de M. Enard , 17, rue du
Marché, maison Annevelle et Cie. La
lutte pour l'existence devient de plus en
plus serrée. »

C'est pour cela que se multiplient les
fêtes et les occasions d'inutiles dépenses ! !

Navigation a vapeur. — Beaucoup de
personnes profitent du bateau à vapeur
de 8 h. 10 du soir, Cudrefin et retour,
pour faire sur le lac une promenade qui
permet de jouir pleinement de la splen-
deur des beaux soirs d'été.

Afin de rendre cette course accessible
à un plus grand nombre d'amateurs, la
Société de Navigation à vapeur vient de
décider de réduire le prix du billet aller
et retour au taux du billet simple epurse.
Les pensionnats, familles et sociétés
d'au moins cinq personnes jouissent de
prix plus réduits encore. (Voir aux an-
nonces.)

Le pétitionnement des oiseaux de la
Promenade. — On nous écrit :

O hommes ! qui pour l'embellissement
et l'agrément de votre promenade, nous
avez fait une nouvelle cage, écoutez les
lamentations des habitants d'icelle dont
je suis le porte-voix :

Vous n'avez sans doute jamais en-
tendu chanter la vieille « scie » pari-
sienne :

Il n'a pas d'parapluie
Ça va bien quand il fait beau ,
Mais quand il tomb' de la pluie
Il est trempé jusqu'aux os.

Moi j'ai fait plus que l'entendre chan-
ter, ce refrain , je l'ai vécu des nuits en-
tières, pendant que vous, constructeurs

de notre imparfait palais, vous étiez à
l'abri et au sec, dans les bras de Mor-
phée.

H faut que vous soyez aussi naïfs
qu'un enfant qui vient de naître pour
vous imaginer que nous supportons la
pluie sans dommage pour notre santé,
et aussi ignorants qu'une carpe l'est des
mœurs des oiseaux, pour ne pas savoir
qu'à l'état de nature aucun emplumé ne
passe la nuit à découvert.

Ouvrez donc l'œil et observez:
Vous verrez les oiseaux de n 'importe

quelle espèce se chercher pour dormir
des abris contre la pluie, le vent et les
regards.

Dans les grandes maisons do feuilles
qu 'ils habitent , ils savent trouver de
bons coins à l'intersection des branches,
dans des rameaux touffus et feuillus ; et
jamais I au grand jamais ! vous ne verrez
les oiseaux libres trempés comme des
soupes, ainsi que nous le sommes le ma-
tin après les nuits pluvieuses.

C'est après avoir fait toutes ces ré-
flexions et beaucoup d'autres que nous
avons décidé de pétitionner pour obtenir
que la moitié au moins de notre plafond
de treillage soit garni de branchages
épais qui imitent le bois d'où vous nous
avez arrachés pour nous réduire en es-
clavage. De cette façon nous pourrons
dormir « en plein air » et « à l'abri ».

S'il n'est pas fait droit à notre juste
demande, nous avons résolu de nous
mettre en grève, en mourant les uns
après les autres, de tristesse ou de
maladie.

Ayant dit, je signe au nom de tous
mes camarades et au mien.

FAISAN noRÉ.

CHRONIQUE LOCALE

Berne, 9 juillet.
Sur la proposition de son département

de justice et police, le Conseil fédéral ,
pour les considérants ci-après, a pro-
noncé, en application de l'art icle 70 de
la Constitution fédérale, l'expulsion hors
du territoire de la Confédération suisse
du nommé Ali Fahri, sujet ottoman, âgé
de 39 ans, journaliste: « Il paraît à Ge-
nève depuis longtemps déjà divers jour-
naux turcs, sous le prétexte de défendre
les intérêts du parti dit « jeune-turc ».
Or, il a été constaté que ces journaux ne
se bornent pas à critiquer les conditions
et les institutions politiques existant ac-
tuellement en" Turquie, mais qu'ils se
permettent d'insulter le sultan et son en-
tourage, et de préconiser le meurtre du
chef de l'Etat ottoman et de ses fonction-
naires.*

Dans sa séance du 10 juin dernier, le
Conseil fédéral a décidé de faire savoir
aux personnes responsables de ces publi-
cations, que dans le cas où elles conti-
nueraient leurs insultes et leurs menaces
à l'égard du sultan et de son gouverne-
ment, elles seraient expulsées du terri-
toire suisse. Malgré cet avertissement,
le nommé Ali Fahri, sujet ottoman , do-
micilié à Genève, a publié dans le jour-
nal qu 'il édite sous le nom « d'Intikam »
(Vengeance), de nouveaux articles inju-
rieux et menaçants envers le sultan et
son gouvernement. Il y prétend même
que le ministre de Turquie accrédité au-
près de la Confédération a reçu de son

gouvernement, comme compensation aux
mesures prises contre les Jeunes-Turcs
par les autorités suiss< s, une somme de
140,000 francs, à distribuer entre un
certain nombre de citoyens suisses
influents.

— Le Conseil fédéral a nommé dans
les troupes sanitaires, médecin en chef
des étapes : M. F. Morin, deVich (Vaud),
lieutenant-colonel, à Leysin-sur-Aigle,
promu colonel ; médecin de la deuxième
division: M. Georges de Montmolli n, de
Neuchâtel, major, promu lieutenant-
colonel.

Zurich , 9 juillet.
Le comité de la collecte faite en Suisse

en faveur des Boers a siégé lundi à Zu-
rich et a décidé d'envoyer un médecin
suisse, accompagné d'une infirmière hol-
landaise et d'une infirmière suisse, dans
les camps des femmes boers de l'Afrique
du Sud. Le départ aura lieu, si possible,
au milieu du mois d'août. Les infirmières
sont déjà désignées ; les offres des méde-
cins suisses diplômés doivent être adres-
sées au président du comité d'action,
M. le pasteur Schœnholzer, à Zurich.

Zurich , 9 juillet
La commission du rachat du conseil

d'administration du Nord Est suisse a
décidé aujourd'hui , par 12 voix contre
5, de proposer au conseil de ratifier le
projet de contrat de rachat par la Con-
fédération, et de convoquer l'assemblée
générale des actionnaires pour le 10 oc-
tobre à Zurich.

Paris, 9 juillet.
Le « Temps » annonce qu'un certain

nombre de congrégations de femmes et
d'hommes viennent de soumettre leurs
statuts au ministre de l'intérieur, en vue
de demander l'autorisation législative.

Paris, 9 juillet.
La « Liberté » publie un très long arti-

cle relatif aux déclarations prêtées à
Félix Faure par le « Figaro ». M.
Guieysse, qui était ministre des colonies
au moment du départ de la mission Mar-
chand, lui a fait les déclarations sui-
vantes :

« Au début, la mission Marchan d avait
un caractère purement commercial. Les
instructions qui avaient été envoyées à
M. Liotard, gouverneur du Haut-Ouban-
guy, ne devaient laisser marcher l'explo-
rateur vers le nord-ouest que s'il jugeait
que la mission ne devait contrarier en
rien la politique de la France dans ces
régions.

« Mes prédécesseurs et moi, a ajouté
M. Guieysse, avons agi alors avec la plus
grande prudence. Nous voulions éviter
tout ce qui pourrait soulever des diffi-
cultés diplomatiques. Je vois, d'après
les journaux, que c'est M. Lebon qui a,
par la suite, donné à la mission Mar-
chand la grande importance qu'elle a
prise.

Primitivement, il n'était question que
d'une exploration ; il ne s'agissait pas
spécialement de Fachoda. On avait parlé
d'établir un camp retranché très au
nord-est. Marchand devait, en somme,
s'assurer les dispositions des populations
de ces régions inconnues ».

Saint-Etienne , 9 juillet.
Quatorze cents ouvriers veloutiers des

différentes usines de Saint-Etienne se
sont mis en grève ce matin. Ils récla-
ment une augmentation de salaire. Il n'y
a aucun incident à signaler.

Séville, 9 juillet.
Sur une promenade de la ville, la gen-

darmerie ayant prié des groupes d'ou-
vriers de circuler, ces derniers refusèrent
et lancèrent des pierres contre les gen-
darmes, dont quelques-uns ont été bles-
sés. Les gendarmes ont alors chargé et
quelques coups de feu ont été échangés.
Un enfant a reçu une balle dans la tête.
Des femmes ont pris part à la bagarre.
Le maire de Séville, qui a harangué la
foule, a été très applaudi. Des collisions
s'étant produites de nouveau , le préfet
est intervenu. Il a été assailli à coups de
pierres et sérieusement contusionné. La
force armée a rétabli l'ordre.

Londres, 9 juillet.
Les journaux publient la dépêche sui-

vante du Caire :
« Le train transportant le-sirdar et son

état-major, allant à Alexandrie, a dé-
raillé, un croit que l'accident est dû à la
malveillance. Personne n 'a été blessé. »

Londres, 9 juillet.
Lord Kitchener télégraphie de Pre-

toria, le 8 juillet :
« Voici les résultats des opérations des

colonnes anglaises depuis le ler courant :
Boers tués 40, blessés 27, faits prison-
niers 182, ayant effectué leur soumis-
sion 21; butin : 149 fusils, 7000 cartou-
ches, 312 fourgons, un grand nombre
de chevaux et de bêtes à cornes.DERNIÈRES NOUVELLES

Madame et Monsieur Eugène Vuarnoz-
Rastorfer et leur (ils Robert , Monsieur et
Madame Schupisser et leur famille, à
Neuchâtel, Monsieur et Madame Nicolas
Kônig et leurs familles, aux Hauts-Gene-
veys, Fontainemelon, Chaux-de-Fonds et
Moudon, Monsieur et Madame Loreau-
Knuehel, à Genève, Monsieur et Madame
Wehrli-Rnuchel, à Zurich, ainsi que les
familles Knuchel, à Neuchâtel, Saint-Gall,
Genève et Budapest, ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
bien-aimée mère, belle-mère, grand'-mère,
sœur, belle-sœur, tante et parente,

Madame Rosine RAST03FER
née KŒNIG

que Dieu a rappelée à Lui, aujourd'hui,
après une pénible maladie, à l'âge de
57 ans.

Neuchâtel, 9 juillet 1901.
Venez à moi vous tous qui êtes

fatigués et chargés et je vous sou-
lagerai.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu jeudi 11 couran t, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire: route de la Gare 11.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

A l'imprlmerlt da cettt Feuille :
.?«wfisatetf«s de BAEI A LOYER
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Bourse de Genève, du 9 juillet 1901.
Actions Obligations

Central Suisse — .— 3°/o féd.ch.def. — .—
J ara-Simplon. 190.— 3»/j fédéral 89. — .—

Id. bons 14.50 3%Gen.àlots. 100.50
N-E Suis.anc. — .— Prior. otto.4% —.—ranrw. suis* —.— Serbe . . 4 % 336.—
v oie étr. gen. —.— Jura-S., 3Vi% 490.25
co-Suis. elec. 396.— Id. gar. 3'W, 1C02.—

Jq' Commerce 1035.— Franco-Suisse 453.—
unionfln.gen. 520.— N.-E. Suis.4»/0 510.—
farts de Setif. — .— Lomb.anc.3°/0 360.50
Cape Copper . 181.— Mérid.ital.3°/0 310.50

Demandé Offert
Changes France . . . .  99.97 100.03

x Italie 95.30 96.308 Londres . . . . 25.14 25.19
Genève Allemagne . . 123.35 123.55

Vienne . . . .  104.50 105.50

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 103.— le Hl.

Genève, 9 juillet Esc. Banq. Com. 4 %

Bourse de Paris, du 9 juillet 1901.
(Cours de clôture

3»/0 Français . 100.70 Bq. de Paris. 1015.—
Gonaol. angl. 93.— Cri-d. lyonnais 1005.—
Italien 5% . . 96.65 Banque ottom. 519.—
Hongr. or 4% 99.50 Bq. internat1" 343.—
Brésilien 4% 67.— Suez 3635.—
Ext. Esp. 4% 71.25 Rio-Tinto . . . 1302.—
Turc D. 4 % . 24.65 De Beers . . . 329.—
Portugais 3 »/„ 26.05 Ch. Saragosse 252.—

Actions Ch. Nord-Esp. loi.—
Bq. de France. — .— Chartered . . . 76.—
Crédit foncier 628.— Goldfleld . . . 186.—

Bnlletia météorologique dn Jui-Simploi
10 juillet (7 h. matin)

—^———^-^^— -̂ —«^
m s.  ̂k
S S STATIONS ff TEMPS * VENT
S E S O

450 Lausanne 20 Tr. b. tps. Calme.
389 Vevey 20 » .
820 Baumaroche 18 » »

1000 Avants s/Montr. — Manque.
724 Glion 18 Tr. b. tps. >

1100 Caux s/Montreux 16 » »
414 Bex 18 » »

1275 Villars s/Bex 16 » *537 Sierre 21 » »
1609 Zermatt 8 » »
772 Bulle 18 » »
632 Fribourg 17 » ¦.
543 Berne 17 » »
562 Thoune 16 » »
566 Interlaken 18 • » »
438 Lucerne 17 » »

1067 Sainte-Croix 16 » » ¦
482 Neuchâtel 18 » »
900 Macolin-Bienne 17 > »
810 Vallorbe 161 » »
894 Genève 18. M »

Bulletin météorologique — Juillet
Les observations se font

à 7 Vi heures, 1 »/> heure et 9 V» heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

H Tempér. en degrés cent6 S § M Vent domin. s|
-4 Moy- Mlnl- Mail- I & ~ 

~ ~ 
S „«

_enne_ _mnm _ mam_ Mi S Dfc F°™« *

9 21.4 14 8 27.0 var. faibl. clair

10. 7 «/s h. : 17.9.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'Observatoire

(Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 715,9"")

I Juillet 5 6 7 8 I 9 10
| - ' l ' I , . -F _--_„

mm ;
785 _-
730 T
725 £

M 720 M" i
715 _ l j ,
710  ̂ J | i ;

705 Z ! \ ' !
700 - 1| | I I 1

STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 ni.,

8| 16.1 ! 10.5 1 19.4 '669.9 [E N.E'faibi j elair

Alpes voilées. Soleil. Grand beau tout le
jour. Quelques coups de tonnerre de 6 heures
a 7 heures le soir au N. Ciel clair le soir.

7 heures du matin
AHit. ïemp. Baroni. Vent. Ciel.

9 juillet 1128 14.5 669.8 E.-N.-E. clair

Hlvean dn lac
Du 10 juillet (7 h. du matin) 430 m. 180

Température dn lue (7 h. du matin) : 25°
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DANIELLE D'AKTHEZ

— Enfin , ajouta Holfer, frappant le
coup qu'il préparait depuis le début de
la conversation, j 'ai appris que miss El-
len Harris et son frère sont en voyage...
Et sa vez-vous où ils sont?

— Non l Qu'est-ce que cela peut me
faire?

— Ils sont en Corse.
Barrigo bondit de son siège, et, blême,

s'écria :
— En Corse?... Gomment ont-ils eu

l'idée d'aUer là?...
Holfer hocha la tête.
— Je n'en sais rien. Mais cette jeune

fille me paraît d'un caractère ferme et
audacieux. Je ne serais pas surpris
qu'elle eût entrepris la tâche de retrou-
ver la trace de son fiancé, et de le venger
en démasquant son... successeur.

C'était bien la pensée qui était venue
à Barrigo. Il demeura muet, marchant
avec agitation à travers la pièce.

— Pensez-vous qu'elle puisse trouver
quelque indice?

Barrigo le craignait. H avait agi là-
bas avec précipitation et sans prendre
assez de précautionô, car il était confiant
dans le succès assuré de sa fourberie, il
avait cru que la ressemblance physique
suffirait, et n'avait pas du tout prévu
que l'affection donnerait à miss Ellen
une telle clairvoyance. Il demeurait at-
terré.

— Le danger devient pressant, reprit
Holfer, qui triomphait, car il reprenait
tout son ascendant sur sa victime. H
faut absolument paralyser les efforts de
ces • gens-là ; il est nécessaire que vous

Reproducticn interdite aux journaux qui n'ont
pas traité avec la Société des Gens de Lettres.

ou moi les suivions dans leurs recher-
ches. Vous ne pouvez y aller, ce serait
imprudent. J'irai ; je vous prouve, par
là, mon sincère intérêt.

— Que pouvez-vous faire?
— Leur susciter des obstacles... et

peut-être des dangers sérieux, qui vous
débarrasseront d'ennemis gênants. Vous
avez bien, en Corse, quelque ami qui
pourra me servir?

— Oui, Michèle Adarrighi... C'est lui
qui, pour se venger de Norton , l'a abattu
d'un coup de fusil. Je vous dirai l'en-
droit où vous pourrez le trouver.

— Jusqu'à ce moment, Holfer était
persuadé que Barrigo avait commis le
meurtre lui-même ; il eut une sorte de
désappointement en voyant que réelle-
ment le coupable était un bandit corse,
et non pas ce Napolitain, qui, en somme,
n'avait joué que le rôle d'un audacieux
aigrefin , mais n 'avait pas à redouter un
châtiment capital.

— Je partirai demain, dit-il. Mais à
la condition expresse que vous me cède
rez tous vos droits, et me présenterez aux
tenanciers de Norton comme votre man-
dataire. Vous ferez, en outre, les frais de
l'élection.

Barrigo réfléchit et dit :
— Si vous revenez en Angleterre,

après avoir déjoué les recherches de miss
Ellen , je consentirai à vous patronner
auprès de mes tenanciers ; en revanche,
vous me rendrez la paperasse dont vous
m'avez si souvent menacé.

— Entendu. Maintenant, dressons nos
plans en déjeunant, si vous le voulez
bien.

Les deux drôles échangèrent une poi-
gnée de main ; réunis de nouveau par
leur commun intérêt, ils reprenaient vis-
à-vis l'un de l'autre une attitude amicale,
sous laquelle couvaient leur haine et leur
mépris mutuel. Barrigo sonna, com-
manda que l'on apportât le déjeuner ; et
quelques instants après, les deux com-
pères, les coudes sur la table, combi-
naient leur tactique de guerre et complo-
taient la perte définitive d'Ellen et de
James...

XVII

A Santa Lucia, les choses étaient res-
tées à peu près les mêmes durant les
quelques jours qui suivirent l'entrevue
d'Ellen et de Michèle Adarrighi ; Ellen,
blessée dans sa chute, était incapable de
gagner Gasallo. Le bon curé lui offrit
l'hospitalité et elle se trouva seule dans
le village, son frère et Stenio étant par-
tis pour Bastia, où ils allaient demander
l'aide de la police ; James bien décidé à
s'adresser au consul anglais pour obtenir
réparation.

Il fallut toute la ténacité patiente du
jeune homme pour arriver à un résultat.
On opposa d'abord à ses réclamations les
procédés habituels et décourageants de
l'administration : c'est-à-dire qu'on le
renvoya d'un fonctionnaire à l'autre,
chacun rejetant sur ses collègues le de-
voir à accomplir. Justement à cette
époque de l'année, la plupart des gens
aisés désertent Bastia, dont le climat,
en été, devient insalubre. La plupart des
personnages auxquels on renvoyait James
étaient dans leur maison de plaisance,
plus ou moins éloignée de la ville. Le
consul anglais était absent, l'aide sur
laquelle son compatriote pouvait compter
lui échappait.

Une semaine entière s'écoula dans une
série de démarches inutiles, bien faites
pour exaspérer un homme de caractère
irascible... et peut-être, en réalité, MM.
les fonctionnaires inférieurs de l'admi-
nistration comptaient-ils que leur solli-
citeur, perdant patience, se lasserait de
démarches vaines et les délivrerait de
ses obsessions. Mais, s'ils firent ce cal-
cul, ils se trompèient; l'obstination de
James était paisible et réfléchie. Il vou-
lait arriver à son but ; rien ne le décou-
rageait.

En plus des lenteurs ordinaires de
toute affaire administrative, il se heur-
tait, dans ce cas, à une réserve extrême
causée par ce fait que, déjà , pour essayer
de prendre Adarrighi, la milice avait
perdu quatre hommes. Les annales du
banditisme en Corse fourmillent de récits
relatant de sanglants combats entre bri-
gands et gendarmes, et ceux-ci ne sont

pas toujours vainqueurs ! Sans doute,
accablés par le nombre, les bandits finis-
sent par succomber ; mais à combien de
braves gens cette victoire coûte-t-elle la
vie? Combien de soldats tués ou blessés
plus ou moins grièvement?

Or, Adarrighi était l'un des plus dan-
gereux misérables que l'on eût vus de-
puis longtemps; il avait terrorisé le pays
à tel point que pas un berger n'eût osé
lui refuser asile; il fallait aller l'attaquer
dans une contrée sauvage, dont il con-
naissait jusqu'au moindre buisson, dont
tous les habitants étaient pour lui des
alliés. Combien d'hommes pouvaient pé-
rir dans cette entreprise! Il y avait là de
quoi faire hésiter les gens responsables
des suites de l'affaire, et c'est pourquoi
James se heurtait contre une force d'i-
nertie presque invincible.

Mais après une semaine, le consul an-
glais revint de son voyage. Il prit l'af-
faire à cœur, puisqu'il s'agissait de ven-
ger l'assassinat d'un sujet britannique.
Il fit lui-même des démarches, qui furent
beaucoup plus fructueuses que celles de
James ; et après quinze jours d'attente,
une troupe de six hommes, commandés
par un sergent, se prépara à gagner Ca-
sallo, et, de là, la montagne.

Durant tout ce temps, le frère et la
sœur avaient échangé deux lettres, con-
fiées à un jeune pâtre appartenant aux
Stenio, envoyé à Bastia pour porter la
laine des moutons. Lorsque James, en
compagnie de la troupe de soldats, par-
tit pour Gasallo, il y avait déjà une se-
maine qu'il n'avait reçu de nouvelles
d'Ellen.

Ge jour-là, justement, le village était
en fête ; en arrivant chez les Stenio,
James apprit que ce 23 mai, jour de
l'Ascension, était la date d'une fête où
venaient se réjou ir tous les bergers et
paysans des environs. En effet , la pié-
cette était remplie d'une foule bariolée
et bruyante, et parmi les gens qui sor-
taient de l'église, James reconnut le curé
de Santa Lucia et sa vieille servante.

Déj à les soldats se mêlaient à la foule,
et dans les cabarets on débouchait des
bouteilles de vin du pays ; chez les Ste-
nio un repas réunissait dans l'immense

salle tous les serviteurs grands et petits :
bergers, vignerons, tondeurs de mou-
tons, piqueurs de bœufs, laboureurs,
jardiniers, et tous ces convives joyeux
emplissaient de bruit la maison.

Dans la salle à manger des maîtres, on
était grave, au contraire, car l'expédition
contre Adarrighi devait commencer dès
le lendemain, et les deux Stenio pressen-
taient que la partie définitive allait s'ea-
gager... partie dont l'enjeu était la vie
de plusieurs hommes, peut-être ! Pietro
Stenio, laissant James conduire ses af-
faires à Bastia, était rentré chez lui de-
puis plusieurs j ours, mais il devait se
joindre à son ami, et ses préparatifs
étaient faits pour cela. Le curé de Santa
Lucia arriva pour le dîner, et James ap-
prit de lui que sa sœur était complète-
ment guérie de sa légère blessure.

— Gomment EUën ne vous a-t-elle pas
accompagné? Elle est seule à Santa
Lucia?

— Absolument 1 Le village est désert.
Tous, grands et petits, jeunes et vieux,
sont descendus à Gasallo. Ah ! c'est que
vous ne savez pas ce qu'est pour nos
hommes la sainte fête de l'Ascension!
On a de vifs sentiments religieux dans
notre Corse, Monsieur ! Je vous vois sou-
rire en regardant la place où sont les
buveurs, au seuil des portes. Je ne pré-
tends pas dire qu'après avoir fait leurs
dévotions, ils ne vont pas s'amuser, et
peut-être boire un peu trop 1 Mais leur
première visite est pour l'église. Et vous
avez vu que bon nombre de gens ont en-
tendu la messe du dehors, n 'ayant pu
pénétrer dans la nef.

— Je regrette, dit encore James, que
ma sœur soit restée ainsi isolée dans ce
village.

— Que craignez-vous?
— Nous sommes engagés dans une

guerre avec un homme qui ne pardonne
pas, Adarrighi, sachant le village aban-
donné, peut faire quelque tentative...

— Ne craignez pas cela ! dit vivement
Stenio. Vous savez qu'un bandit ne s'at-
taque jamais aux femmes. Vous en avez
eu la preuve, puisque, tenant en son
pouvoir miss Ellen, il vous l'a renvoyée
libre et sauve.

Le jeune homme ne répondit pas, mais
il resta soucieux. Le repas fut long; Ste-
nio, imbu des devoirs de l'hospitalité,
recevait ses hôtes avec un certain céré-
monial. Il voulut faire goûter au curé
un vin d'Asti très vieux , et, tout en sa-
vourant ce nectar, conta des anecdotes
intéressantes et des souvenirs d'autre-
fois. Dn peu fatigué, James regardait
vaguement devant lui, sur la placette où
les buveurs devenaient moins bruyants ;
quelques-uns même rentraient dans les
cabarets pour chercher l'ombre, car la
chaleur était violente, et bientôt l'heure
de la sieste allait sonner.

Il vit, se dirigeant en toute hâte vers
la maison de Stenio, une petite fille aux
pieds nus qui courait et paraissait en
proie à une vive terreur. Sans qu 'il sût
pourquoi, il craignit que cette enfant ne
lui apportât une mauvaise nouvelle. Peu
d'instants après, il la vit entrer dans la
salle à manger et s'avancer vers le curé.

— Qu'y a-t-il, Marietta? Tu parais
effrayée! Et tu as couru?... Tu viens de
Santa Lucia?... C'est la nièce de ma ser-
vante, ajouta le curé se tournant vers
James. Elle était restée avec la demoi-
selle, parce qu'elle avait la fièvre. Mais
elle n'aura pas su résister au désir de
voir la fête ; pas vrai, Marietta?

Marietta reprit haleine et dit :
— Les bandits sont venus.
— Les bandits? Quels bandits?s'écri

James. )
— Adarrighi et deux autres... Ils ont

cerné la maison... Mais la demoiselle les
avait vus ; elle a barricadé les portes et
les fenêtres, et elle m'a dit de venir ici.
J'ai couru !...

James et Pietro Stenio bondirent de
leur chaise. Pietro d'un mouvement ra-
pide saisit son fusil, pendant que James
prenait son revolver. Le curé, tout trem-
blant, dit :

— Il ne lui est arrivé aucun mal, soyez-
en sûrs ! Les portes sont solides et bien
closes. Et ils ne voudraient pas pénétrer
par effraction chez le curé du village.
Leurs sentiments religieux ne le leur
permettraient pas.

Singuliers scrupules qui respectaient
l'huis d'une maison, et faisaient bon

marché de la vie humaine. Marietta
reprit :

— Je me suis glissée dehors sans être
vue; la demoiselle a chargé un pistolet
pareil à celui-ci ; elle s'est enfermée dans
la salle basse et m'a dit : «r Demande-leur
de venir vite! S'ils tardent, je suis per-
due, mais si je meurs, ce ne sera pas
sans me défendre!» Je suis partie en
courant. Mais, à un quart d'heure de
Santa Lucia, je me suis retournée, et j 'ai
vu une grosse fumée noire qui s'élevait.
Je crois qu'ils ont allumé un incendie.

James, frémissant d'angoisse, cria :
— Partons. Vite, appelons les soldats !
Mais c'était l'heure de la sieste ; la

chaleur était accablante, les soldats
avaient copieusement dîné et fait hon-
neur au vin de Stenio. Tous dormaient,
et si profondément, dans un tel anéan-
tissement, qu 'après plusieurs tentatives,
James et Stenio y renoncèrent, sellèrent
leurs chevaux, et partirent seuls, cer-
tains d'être rejoints peu de temps après
par les miliciens. Pendant ce temps, le
curé continuant d'interroger Marietta,
demanda :

— Les bandits étaient au nombre de
trois? Les connais-tu ?

— Il y avait Michèle Adarrighi, Leone
Marchi, et un autre que je ne connais
pas.

Leone Marchi était un dangereux drôle,
un gibier de bagne, gracié après plu-
sieurs années de séjour à Cayenne, et
qui, tantôt dans une contrée de la Corse,
tantôt dans une autre, vivait de rapines.
On ne savait rien d'absolument précis
sur lui; on ne l'avait pris en flagrant
délit d'aucun crime, mais il était soup-
çonné d'en avoir commis plusieurs, et
ne devait son impunité qu'à l'adresse
avec laquelle il déjouait les recherches
et les soupçons.

Le nom était peu rassurant. Adarrighi
seul n 'eût pas songé à attaquer Ellen ;
associé avec celui-ci, il pouvait devenir
plus dangereux encore. James et Pietro
galopaient vers Santa Lucia, et, de
temps à autre, ils se dressaient sur leurs
étriers pourvoir s'ils apercevraient dans
le ciel cette noire fumée qui avait effrayé
Marietta. (A. auwrç.^

UNE VENDETTA

Jolie chambre meublée à louer. —
Parcs 108, 3me étage.

Belle chambre meublée, Beaux-Arts 19,
rez-de-chaussée. c. o.

VARIÉTÉS

Li VALEUR DES TERRAINS DE CULTURE
de Madagascar

Madagascar est une île dont la surface
est plus grande que celle de la France;
elle offre à la culture des champs im-
menses. Il importe de savoir si les terres
de Madagascar se prêtent à des cultures
faciles, si la colonisation peut y trouver
de bonnes terres à travailler, capables de
rémunérer le travail et les soins des fa-
milles qui iront s'installer dans l'île ; il
est surtout utile de déterminer les parties
de l'île où les cultures se présentent dans
les meilleures conditions de travail et de
production.

On ne saurait, en effet , songer à déve-
lopper simultanément la culture de toute
la surface de l'île, une population con-
sidérable serait nécessaire pour cette
mise en valeur. Il importe de pouvoir di-
riger la colonisation agricole dans les
par ties de l'île où les chances de réus-
site sont les plus grandes, le succès des
premières entreprises agricoles devant
contribuer à attirer l'émigration à
Madagascar et à faciliter le peuplement
de notre colonie.

Le général Galliéni, à qui revient une
si large part dans l'impulsion donnée à
l'organisation de Madagascar, n'a pas
manqué de se préoccuper de l'avenir de
l'agriculture de la grande île et de se
renseigner sur les ressources qu'elle offre
à la colonisation agricole.

C'est sur sa demande que MM. A.
Mantz et E. Rousseaux ont entrepris un
vaste travail sur la valeur agricole des
terres de Madagascar, dont le rapport a
été publié dans les comptes rendus de
l'Académie des sciences.

L'avenir agricole d'un pays dépend
de diverses conditions ; le climat, le ré-
gime des eaux, l'état de viabilité, les fa-
cilités de communication sont des fac-
teurs importants de la question. Mais le
point le plus intéressant à ^connaî tre, est
la composition du sol ; il faut surtout
s'attacher a savoir si les sols contiennent
les éléments nécessaires à la production
agricole, en quantité suffisante.

En pays d'agriculture avancée, la pau-
vreté du sol peut être compensée par des
engrais ; dans les pays neufs, il n'y faut
pas songer, on ne peut s'attacher qu'aux
ressources existant dans le sol, à la te-
neur des terres en azote, acide phospho-
rique, potasse, etc., en tenant compte
toutefois de ce que, en pays tropical, à
égalité de richesse avec un pays tempéré,
la terre produit davantage.

Les auteurs ont prélevé plus de cinq
cents échantillons de terres, ce qui leur
a permis d'apprécier la valeur des terres
de culture, dans les diverses parties de
Madagascar.

Le massif central est pauvre, il est
constitué par un amoncellement de mon-
tagnes ou plutôt de mamelons composés
par une terre rouge ferrugineuse qui
donne à l'ensemble de l'île, son aspect
particulier. Dans ces terres, il n 'y a que
de très faibles proportions d'azote, d'a-
cide phosphorique et de potasse, la chaux
y fait défaut. .Ces terres n'ont donc pas
de réserves de fertilité suffisantes pour
qu'une colonisation agricole intensive
puisse y prospérer ; elles sont, en outre,

d'une nature argileuse, compactes et im-
perméables, d'un travail difficile.

Si le massif central présente des ma-
melons aux terres ingrates, on y trouve,
d'autre part, des vallées et des bas fonds
enrichis par les résidus des végétations
antérieures qui y ont formé de l'humus,
où les matériaux fertilisants des terres
voisines se sont concentrés. C'est sur
ces vallées que les efforts des colons doi-
vent se porter , mais les vallées sont sou-
vent étroites, ce qui semble les réserver
à la petite culture.

Les cercles de Moramanga et d'Amba-
tondrazaka, quoique appartenant à la
même formation géologique, offrent, en
quelques points, des terres d'une grande
richesse, constituées par des dépôts de
lacs anciens et présentant de grandes
ressources pour la colonisation.

Le Betsileo, à l'ouest du massif cen-
ral, forme une région plate, composée
de terrains sédimentaires, l'argile y est
plus rare, le calcaire domine ; les terres
sont meubles et perméables, la richesse
suffisante pour qu'elles puissent utile-
ment être défrichées et exploitées.

Dans la zone littorale, très développée
en longueur, assez restreinte comme lar-
geur, les conditions des terres varient
beaucoup. Au nord, à Diëgo-Suarez, on
trouve des terres riches, comme d'ailleurs
au sud du Fort-Dauphin.

Entre les points extrêmes distants d'en-
viron 1,000 kilomètres, on rencontre[des
terres de qualités variables, plus pauvres
en général à l'est qu 'à l'ouest.

En somme, le massif central peut être
considéré comme pauvre et la zone litto-
rale comme moyennement riche, au point
de vue de la valeur agricole. Mais il y a
lieu de tenir compte à Madagascar de la
possibilité d'arroser abandonnant le sol :
l'eau des rivières et des torrents agit,
non seulement comme excitatrice de la
végétation, mais encore comme élément
de richesse agricole, par les éléments
nutritifs qu 'elle apporte en solution ou
en suspension.

On peut conclure que si Madagascar
ne présente pas, comme certains pays
neufs, des richesses latentes, considé-
rables, qui permettent de tirer le meil-
leur parti des terres agricoles exploitées
la colonie n 'offre pas moins de précieuses
ressources à l'agriculture, elle peut par
ses terres riches suffire aux besoins de
la consommation intérieure, elle se
prête à d'utiles exploitations pastorales
et forestières, dans les parties les plus
pauvres. En dirigeant la coloninisation
agricole vers les points privilégiés sous
le rapport du climat, de la nature des
terres et du régime des eaux, en y con-
centrant les efforts , en y développant des
cultures spéciales, on pourra arriver à
donner à la colonisation agricole.une cer-
taine prospérité.

FAITS DIVERS

La grande comète de 1901. — Le ré-
sultat des études faites à l'observatoire
du Cap vient d'être discuté par la Société
astronomique de Londres.

La comète avait un orbe parabolique,
de sorte qu'elle ne reparaîtra jamais dans
les régions où se trouve notre système
solaire. Elle venait des espaces stellaires,
vers lesquels elle se dirige actuellement.
Quoiqu 'elle eût un grand éclat, son spec-

tre était continu, ce qui veut dire que
toute sa lumière venait par réflexion du
soleil et qu'elle ne possédait aucun éclat
propre.

La découverte de ce corps céleste n'a
point été faite, comme on le croyait, à
Melbourne par un colon ou à l'observa-
toire du Gap le 24 avril, mais elle a été
aperçue pour la première fois le 23 par
un habitant de Natal, qui a écrit [une
lettre à M. Nevill, directeur de l'obser-
vatoire de Natal, pour l'avertir qu 'il y
avait dans le ciel un corps céleste d'un
éclat extraordinaire.

Un intéressant incident a marqué la
visite que les ambassadeurs marocains
ont faite à la Bibliothèque nationale dé
France.

Au cabinet des estampes, M. Henri
Bouchot leur a montré une curieuse col-
lection de gouaches de Boudan , offerte à
Louis XIV par Roger de Gaigniôres et
représentant les ambassadeurs de l'em-
pereur du Maroc, Mouleï-Ismaïl, envoyés
en France en 1699 pour solliciter la
main de Mlle de Blois, princesse de
Conti, fille du roi et de Mlle de La Val-
lière, en faveur de leur souverain, qui
était devenu tout à coup éperdûment
âmoui'eux de la princesse, à la vue d'un
de ses portraits.

L'ambassade se termina d'ailleurs sim-
plement par un traité de commerce dont
une clause, scrupuleusement observée
jusqu'à la Révolution, stipulait que le
roi de France ne ferait plus relier désor-
mais les livres de son cabinet qu 'en peau
de chèvre du Maroc.

Un bien-être indescriptible
se procurera la personne qui s'habituera
à faire chaque soir avant de se coucher
des bains buccaux et nasaux d'Odol. Les
muqueuses de la bouche et du nez
absorbent l'Odol. A chaque respiration
l'air, qui passe sur ces muqueuses odo-
lisées, donne Une fraîcheur qui produit
une sensation particulièrement agréable.
Prix : grand flacon : 2 fr. 50; en vente
dans les principaux magasins.

lEiÈOE FOHTiFIAKT
M. le D' Jores à Kastellaun écrit:

< Je maintiens intégralement le jugement
que j'ai porté précédemment sur l'héma-
togèns du Dr méd . Hommel. J'ai appris i
estimer pour mon propre fils l'effet de
ce médicament comme fortifiant et
comme paissant excitant de l'ap-
pétit, et je puis vous certifier que du
moment où j'en ai fait usage pour mon
enfant, ace angmentation de forces très
sensible et surtout constante de l'en-
semble de l'organisme s'en fait sentir.
Une demoiselle de constitution délicate et
atteinte de chlorose m'a également assuré
que votre hématogène a toujours agi
très efficacement chez elle comme
émlnent excitant de l'appétit. »
Dépôts dans toutes les pharmacies. 90

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, pour tout de suite, au bord
du lac, un logement de quatre cham-
bres.

S'adresser magasin de chaussures Her-
jooann Baum, rue du Seyon.

Bonne occasion
A louer, pour tout de suite ou époque

à convenir, un beau logement de 3 cham-
bres et dépendances ; vue magnifique,
2 grands balcons, soleil toute la journée.
S'adresser place Purry 5, S™» étage.

CHAMBRES A LOUER
¦̂ ^^^^^ ¦̂ ^^^^™^"^n^n^n^n^n»s»»»«n^nmn^BjBBa^n^nwsssssssssB»j

Chambre meublée. S'adr. rue du Seyon
n° 28, 4me étage; à gauche. 

A louer, à une dame d'un certain âge
ou à un monsieur tranquille, deux piè-
ces meublées, dans un village du Vigno-
ble, près d'une gare. A la même adresse,
à vendre un coussin à dentelles. S'infor-
mer du n° 487 au bureau du journal.

Séjour de campagne
Belles chambres et pension bourgeoise.

Prix modéré. — S'adresser Neubourg 23,
2me étage. 

Au centre de la ville, jolie chambre
meublée, indépendante. Concert 2,3me. c.o.

Belle chambre meublée à deux lits. —
S'adresser rue Saint-Maurice 6, au 4me.

Tout de suite, belle chambre meublée,
au soleil, pour monsieur rangé. Parcs 39,
rez-de-chaussée.

Chambre meublée, avec pension , rue
Pourtalès 2, rez-de-chaussée, à droite, c.o.

Pour le 15 juillet, belle chambre au
soleil, meublée ou non.

Terreaux 2, au 2me étage. 
Jolie chambre meublée située au centre

de la ville. — S'informer du n° 451 à la
Feuille d'Avis.

Belle grande chambre meublée pour
un monsieur rangé. — Rue Pourtalès 6,
1er étage, à droite. oo.

Jolie chambre meublée, bien exposée
au soleil. S'adr. Pommier 4, 1er étage.

PENSION FRANÇAISE
IO, £%-u.e Fcixrtalès , lor étag-e

Table de premier ordre
Vie de famille. Excellente occasion

d'apprendre ou de se perfectionner dans
la langue française.

SéjouLr d/3Éaté
A louer, à la Prise-Imer, un logement

non meublé de 3 pièces et cuisine. Prix
150 fr. pour la saison. Situation tranquille.

S'adresser à

l'Agence agricole et viticole
JAMES DE REYNIER

Neuchâtel

Séjour de montagne
A louer au Val-de-Travers, un appar-

tement meublé de 3 pièces et dépendan-
ces. Le tout dans d'excellentes conditions.
Séjour agréable et salubre. Centre d'excur-
sions faciles. Pour renseignements, s'adres-
ser au magasin Guye-Rosselet, rue de la
Treille, Neuchâtel. c.o.

Occasion pour Etrangers
On louerait à deux ou trois

personnes tranquilles, un ap-
partement confortable de six
chambres meublées et dépen-
dances, au soleil. Belle vue sur
le lac. Quartier tranquille à
proximité de la ville. Balcon.
Eau et gaz. Piano, billard. Con-
ditions favorables. S'adresser
Etude A.-N. Brauen, notaire,
rue du Trésor 5. 

PESEUX
A louer un joli appartement de quatre

chambres, dépendances et jardin. S'adr.
à Numa Giroud.

ON DEMANDE A LOUER
Monsieur rangé cherche à louer, du

15 juillet au 10 août, une chambre meu-
blée. S'adresser à M. Lutz-Berger, rue de
l'Industrie 1.

On demande à reprendre, à Neu-
châtel ou dans le Vignoble, un petit café
bien achalandé. Offres à MM. Court A
Cie, à Neuchâtel. 

Ménage tranquille et propre
sans enfants, cherche logement de deux
pièces, cuisine et dépendances, à Neu-
châtel. Ecrire sous B. R. K., poste res-
tante, Colombier.

OFFRES DE SERVICES

Un jeune homme connaissant tous les
travaux de campagne et sachant donner
tous les soins au bétail cherche place
pour tout de suite. — S'adresser à Albert
Perret-Gentil, Clémesin sur Villiers, Val-
de-Ruz.

Une jeune fille allemande, parlant un
peu le français, cherche place de bonne
d'enïants ou femme de chambre. S'adres-
ser à Anna Schâttin, chez M. Gottfried
Graf, ferblantier, à Boudry.

Jeune fille, âgée de 22 ans, sachant
servir à table, cherche place dans un
restaurant de premier ordre ou dans
une maison privée comme femme de
chambre. S'informer du n° 472 au bureau
du journal.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande, pour les mois de juillet
et d'août, une jeune fille comme aide
dans le ménage. S'adresser rue de la
Balance 1, 1er étage. ¦

On demande pour Bâle une bonne dans
un petit ménage tranquille. Bon gage à
personne convenable. Certificats exigés.
Entrée 31 juillet. — Ecrire au bureau du
journal sous X. Y. Z. 488. .

Un domestique, célibataire, connaissant
les soins à donner aux chevaux, pour-
rait entrer tout de suite chez Aug. Lam-
bert, camionneur officiel , gare Neuchâtel.

On cherche, pour une famille de qua-
tre personnes, une cuisinière qui s'oc-
cupe aussi volontiers des autres travaux
du ménage et ait déjà servi dans une
bonne famille. Se présenter entre 8 et
9 heures du soir, faubourg du Château 9,
au premier.

Une fille sachant faire le ménage est
demandée rue des Beaux-Arts n° 26, au
2me étage.

Une dame seule cherche pour son ser-
vice une domestique de toute confiance,
connaissant tous les travaux d'un mé-
nage soigné. S'adresser à Corcelles près
Neuchâtel, au n° 52. c. o.

demande tout de suite femme de cham-
bre, filles de cuisine et fille pour ménage.

On demande, dans la famille d'un pro-
fesseur, à Interlaken, une jeune fille,
sachant aider aux travaux du ménage.
Bonne occasion d'apprendre l'allemand.
S'adresser à Mmo Benz-Riell, faubourg du
Crêt 14. 

On demande une jeune fille
pour soigner un ménage de
deux personnes, dans un vil-
lage du canton de Berne ; elle
aurait l'occasion d'apprendre
l'allemand et serait bien traitée.
S'adresser à M. L. Gygi, à Cor-
mondrèche. 

On demande pour Nancy (France), dans
un petit ménage de médecin, une domes-
tique intelligente, propre et active, sa-
chant cuire. Gage 30 à 35 francs. —
S'adresser par écrit à Mme Meyer, Bel-
Air, sur Landeron, qui renseignera.

Bureau de placement \fX éh^%demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

EMPLOIS DIVERS

Une demoiselle, intelligente et de bonne
famille, cherche place comme

VOLONTAIRE
dans une famille distinguée de la ville,
pour se perfectionner dans le français.
Elle serait disponible tout de suite.

S'informer du n° 486 au bureau du
journal.

PERDU OU TROUVÉ

Perdu une croix en or, ayant pour
emblème deux mains croisées. La rap-
porter, contre récompense, à l'Hôtel de
la Côte, à Auvernier.

Perdu une broche en or, de la rue du
Seyon à la rue du Saint-Honoré, en pas-
sant par le Temple-Neuf et la rue du
Bassin. La rapporter contre récompense
au bureau du journal. 476

Perdu samedi, depuis la place du
Marché à Port-Roulant, une pantoufle
vernie, de dame. Prière de la rapporter
contre récompense chez G. Petremand,
bottier, Moulins 15, Neuchâtel.

PAfrill dimanche soir, de Pierrabot à( D I U M Neuchâtel, une paire de lu-
nettes. Les rapporter, contre récompense,
rue de Flanchis 1, au 2me étage, maison
du Cercle naronal.

APPRENTISSAGES

-A-pprezrti
Une maison de commerce en gros,

de Neuchâtel, engagerait un jeune
homme de bonne conduite et ayant
belle écriture.

Offres sous chiffre H. 3684 N. à l'agence
de publicité Haasenstein & Vogler, à
Neuchâtel.

Apprenti I commerce
On cherche à placer un jeune garçon

de 16 ans, bien élevé, dans une bonne
maison de commerce, à Neuchâtel. S'in-
former du n° 446 au bureau du journal.

Commissionnaire
Un jeune Suisse allemand, déjà bien au

courant de la langue française, cherche
place dans un magasin. Offres sous chiffre
M. S. 480 au bureau de la Feuille d'Avis-

On demande pour Paris un domestique
connaissant un peu le service de maison
et sachant jardiner sous direction. Bonnes
références exigées. Herrenschmidt, rue
des Marais 66, Paris.

Tailleurs de Pierres
Trois pu quatre tailleurs de pierres sont

demandés chez Henri Margot, Boine 8. c.o.

ON DEMANDE
voyageurs ï la commission
pour fournitures d'usines. — Offres sous
W. 3681 Q. à Haasenstein & Vogler, Bâle.

DEBUOISELLE
parlant français , ayant servi 4 ans dans
magasins d'épicerie et confiserie, cherche
place dans le canton de Neuchâtel. S'a-
dresser à M118 Hammel, chez M. Duvanel,
professeur, Bôle.

Pour entrer tout de suite, on
cherche

plusieurs ouvrières
dans un grand atelier de couture de
l'Oberland bernois. Bon gage. — Offres
sous chiffres B. I. 485.

On demande des ouvriers et ou-
vrières pour attacher et rabler la vigne,
à la grande journée. S'adresser à Louis
Ruchat. Ecluse 15 bis.

OU DEMAID1
pour le 15 juillet, 4 jeunes filles pour
des travaux manuels (cartonnage). S'in-
former du n° 464 au bureau du j ournal.

Perdu de Saint-Biaise à la gare de
Neuchâtel, en passant par Gibraltar, un

rOKTEMONXAIE
contenant environ 17 francs. Le rappor-
ter au bureau de la Feuille d'Avis, contre
récompense. 483

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LilT
a Neuchatel-Vllle

Du ier au 6 juillet 1901

a g s
NOMS ET PRÉNOMS | ? g

DES 2 8 1
LAITIERS 1*1 1

& 3
Evard, Jules 38 31
Descombes, Henriette 36 31
Winkler, Fritz 32 32
Imhor , Marianne 35 33
Wittwer, Christian 34 29
Breton, Antoine 33 31
Poi tner, Fritz 39 31
Freiburghaus, Samuel 36 31
Rosselet, Marie 36 31
Wasem, Christian 36 31
Schmidt, Auguste 35 31
Perrenoud, Alfred 35 33
Infer, Fritz 37 32
Guillet , Rosine 35 29
Bœrtschi , Fritz 35 32
Perrenoud, Alfred 35 31
Hostettler, Gottlieb 35 32
Imhof , Marianne 34 31

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dont
le lai t contiendra moins de 29 grammes de
beurre par litre payera une amende de 15 fr.

Direction de Police.

ETAT-CIVIE DE COLOMBIER
MAI ET JUIN 1901

Mariages
Samuel - Edouard Gauthey , vigneron,

Vaudois, domicilié à Colombier, et Marie-
Louise Margairaz, domestique, Vaudoise,
domiciliée à Neuchâtel.

Charles-Simon Peytieu, imprimeur, du
Locle, domicilié à Colombier, et Rosa-
Emma Schluep, Soleuroise, domiciliée à
Saint-Biaise.

Paul-Emile Zumstein, serrurier, Bernois,
domicilié à Colombier, et Maria-Elisabeth
Biirgi, blanchisseuse, Bernoise, domiciliée
à Lyss.

Naissances
5 mai. Yvonne-Bluette, à Eugène Probst

et à Louise née Morel.
28. Lise-Elisabeth, à Jules-Albert Perrin

et à Elisa née Galland.
4 juin. Charles, à Jules Tillmann et à

Eugénie née Braconnet.
18. Berthe-Laure, à David-Samuel Capt

et à Laure-Alice née Gauthey.
Décès

29 mai. Eustache-Michel Dz'ierzanowsky,
époux de Sophie née Morel, né le 20 sep-
tembre 1822.

3 juin. Edouard, fils de Arthur Troyon
et de Emma née Chevalier, né le 13 avril
1901.

14. Rosette-Caroline Burgat-dit-Grellet,
née le 17 novembre 1836.

30. Augustin Vuille, veuf de Marie-Cécile
née Dubois, né le 8 septembre 1818.

ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL

Promesses de mariage
Jean-Edouard Hegelbach, manœuvre,

Neuchâtelois, et Marie-Bertha Barbier,
cuisinière, Neuchâteloise, les deux à Neu-
châtel.

Louis-Alfred Berthoud, professeur, Neu-
châtelois, et Louise-Hélène Chapuis, Vau-
doise, lès deux à Boudry.

Naissances
6. Dora, à John-Henri-Holl Best, pas-

teur et professeur, et à Helen Campbell
née Sutton.

7. Irène-Yvonne, à Alfred Bourquin,
employé au pénitencier, et à Marthe-
Emma née Minder.

7. Maurice-Julien , à Jean-Alexandre
Ducry, voiturier, et à Delphine née Hânzi.

9. Alice-Marguerite, à Frédéric-Gottlieb
Vogel, manœuvre, et à Anna-Maria née
Ummel.

Décès
6. Arnold-Niklaus Fink, charron-ambu-

lant, Bernois, né le 30 juin 1863.
7. Emma née Maeder, ménagère, épouse

de Daniel Helfer, Fribourgeoise, née le
3 septembre 1872.


